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Nouvelles du jour
La session

de la Société
du Conseil
des nations

Le tour du monde politique.
Les antifascistes aux Etats-Unis

L'ordre du joui - provisoire de la G6""*
session du Conseil de la Société des nations ,
-Ui se réunira, à Genève , le 20 jan vier, sous

la présidence de M. Briand , comporte une
trentaine de points , ejui rentrent tous dans
e cad re des diverses activités de la Ligue.

-Le Conseil aura d'abord à s'occuper de
appel du Gouvernemen t chinois el de

\ 
a l _>'ifation de la résolution "qui a été

adoptée le 10 décembre , à Paris , en ce qui
concerne la Mandehourie.

Dans le domaine juridique el constitution -
Iie ». le Conseil , tenant compte d'une résolu-
tion qui a été adoptée par l'assemblée de la
Société , le 25 septembre dernier , s'occupera
c c la constitution d'une commission chargée

c -Mettre cn harmonie le pacle de la Ligueç
\ -e pacte Briand-Kellogg. D'autre pari , le

Conseil s'occupera des ratifications des con-
ventions conclues sous les ausp ices de la
s°riélé des nations.

Les derniers travaux cle la commission des
mandats feront aussi l'objet des délibéra-
lîons du Conseil. La principale préoccupa-

0û de celle commission a élé , ces derniers
tettips, de formuler un avis sur les conditions
_«i devraient êlre remplies par l'Irak avanl

cIue ce territoire fût  libéré du rég ime des
Mandats. On sait que le gouvernemenl bri-
tanni que a manifesté l'intention de présen-
*n' cetle année la candidature de l'Irak à la

°eiété des. nalions ct dc procéder par là à
s°n émancipation.

Plusieurs pétitions relatives aux minorités
sont aussi inscrites à l'ordre du j our du
Conseil , soil en Pologne, soil en Haute-¦»- ilésie, soit en Roumanie, ainsi que diver-

^
s questions qui intéressent la ville libre de

"antzi g, telles que l'accès des navires cle
guerre polonais dans le port de celle ville , le
«¦alternent des ressortissants polonais à
D^tzig, ele.

Notons encore une réclamation du gouver-
nement finianc[ais contre le gouvernemenl
bl'itannique au sujet de navires finlandais
utilisés pendant la guerre par l'Angleterre ;
la demande d'assistance du gouvernemenl de
' Etat africain de Libéria ; l'avis dc la cour
de jus tice sur les obli gations qui découlent
P°W la Lithuanie d'engagements internatio-
naux au sujet des trafics de chemins de
fer, ele.

Enfin , le Conseil examinera l'œuvre du
c°mité financier , du comité économique , du
comilé d'hygiène et de l'institut internatio-
nal du cinéma éducatif.

La commission d'études pour l'union
européenne se réunira le 22 j anvier , à
Genève.

L'année 1932 sera, comme on va voir , très
riche en consultations électorales de grande
importance.

Le 13 mars, déjà, l'Allemagne sera appe-
lée à choisir son troisième président de la
République. Il est possible que le maréchal
Hindenburg, cédant aux sollicitations prés -
entes de beaucoup d'Allemands , accepte de
se représenter. Ce serait sans doute un
sacrifice pour le maréchal , qui est plus
qu'octogénaire , mais ce serait un grand bien
P°ur le Reich, à qui des candidatures dan-
gereuses seraient ainsi épargnées.

Le journal des nationalistes-sociaux, le
Vcdkische Bcob achler , a publie a ce propos
nn article très violent , signé d'un député du
Parti et dans lequel il est notamment dil :

« Il fau t qu'on sache que tous les anciens
combattants, quand ils prononcent le nom
de Hindenburg, sentent à la bouche le
goût amer des récents décrets-lois.

« Cette constatation est d autant p lus
nécessaire que ceux qui préparent actuelle-
ment la réélection du maréchal pour 1932
semblent croire que les anciens combattants
sont toujours liés à Hindenburg et que la
Sélection de celui-ci est assurée. Ce calcul
pourrait êlre faux...

« Si Hindenburg veut bien déclarer, à
l'occasion du nouvel an, que les décrets-lois
sont annulés, les anciens combattants lui
garderont alors leur respect. »

Le maréchal Hindenburg n 'a pas annul<
les décrets-lois. Que vont faire , en définitive
les nationalistes-sociaux ?

En avril , la France votera. Que donneront
ces élections parlementaires ? L'évolution de
lo. crise actuelle commandera pour une pari
les résultais de celle consultation populaire .
On peul craindre , par ailleurs , que les mala-
dresses , les hésitations el les fausses ma-
nœuvres dc certains modérés ne profitent
aux partis de gauche , aux socialistes , notam-
ment.

Au mois dc mai , ce sera le renouvellement
du Landtag de Prusse. On ne peul contester,
après l'échec plus apparent cpie réel du
plébiscite de l'été dernier , l'importance déci-
sive dc ce scrutin. Cette fois-ci , les natio-
nalistes-sociaux et leurs alliés auront-il s
raison dc la lénacilé de MM. Braun el
Severing ? Rappelons cpie la majorilé de
M. Braun se compose de 137 socialistes el
des 71 membres du Centre.

De même au mois de mai , en Grèce , le
tiers du Sénat sera renouvelé. Quant à la
Chambre grecque , son mandai expire cn
juillet.

Au mois de septembre, la Suède procédera
aux élcclions pour la Chambre des députés .
Presque en même temps, lc Danemark élira
un tiers du Sénat ; ce Sénat esl d'ailleurs
destiné à disparaître et à être remplacé tôt
ou lard par un conseil technique où siége-
raient les représentants du patrona l el des
syndicats ouvriers.

Disons encore que l'Espagne républicaine
ignore encore la dale à laquelle, les Corlès
constituantes céderont la place à une assem-
blée régulière.

Mais quittons l'Europe pour l'Améri que.
Entre le 10 et le 15 novembre , les Etats-
Unis , par la voix des délégués élus par les
conventions respectives des différents partis ,
désigneront officieusement le nouveau pré-
sident de la Républi que, ce dernier ne
devant recevoir la consécration officielle cpie
le 5 mars 1933. En même temps, les Etals-
Unis éliront un tiers du Sénat et renouvelle-
ront complètement la Chambre des repré-
sentants.

Si M. Hoover ou un autre candidat répu-
blicain était battu lors dc la consultation de
la mi-novembre par le candidat démocrate,
p lus dc quatre mois durant, les Etals-Unis
seraient , en fait , sans gouvernement.

Toules ces choses étant, on comprendra
que certains gouvernement s trouvent fâ-
cheux que deux conférences — l' une pour
les réparalions , l'autre pour le désarmement
— soient dans l'obligation de se réunir ces
prochaines semaines.

Mais il s'ag it là d' un regret oiseux,
car d'autres élections, d'autres consul -
tations populaires succéderont à celles
que nous avons énumérées , cl cel inconvé-
nient , évité là , se retrouverait ailleurs ; sans
compter que nous n'avons naturellement pas
tenu compte , clans celle liste, des comp li-
cations éventuelles , de mesures de dissolu-
tion, par exemple, qui pourraient sf produire
ailleurs.

Les autorités américaines se montrent,
parait- il , fort alarmées de l'activité dont
font preuve , aux Etals-Unis, les extrémistes
antifascistes et, notamment, de l'importance
du comp lot que ceux-ci ont ourdi contre
certaines autorités di plomati ques ou consu-
laire s, ainsi que contre certains Itali ens
connus pour leurs attaches fascistes , plus
particulièrement dans certains Etats, l'Ohio
et l'Illinois , par exemple.

On sait que l'administration postale amé-
ricaine a découvert, ces jours derniers, plu-
sieurs bombes habilement empaquetées et
destinées à des personnalités italiennes.

En conséquence, les autorités américaines
ont averti les milieux consulaires italiens
de refuser systémati quement tout icnvoi pos-
tal qui leur serait adressé.

NOUVELLES DIVERSES

M. Philippe Berlhelot, secrétaire général du

ministère  français des * affaires étrangères , est

rentré à Paris venant de Londres.
_ Les manœuvres de la flotte anglaise sont

ajournées cn raison du mauvais  temps.

L'Angleterre
au début de la nouvelle année

Londres , 4 janvier .
L'année» qui vient cle .s'ouv r i r  paraît devoir

être décisive élans l 'h is toire  de la nation bri-
tannique* Le c haos éconoïniepa» <|iii  règne
dans le monde el le malaise politique epii en
résulte semblent indiquer que le monde se
Ilouve » à un des tournants cle son développ e-
ment.

En ce epi i concerne l'Angleterre, 'cependant.
la nat ion semble avoir  quelque droi t  à se dé-
clarer optimiste, comme v ien l  de le faire
M . B a l d w i n . En effet , le gouvernement natio-
nal , <p.ii représente la grande majorité des
citoyens, semble décidé à mettre loul  en <eu-
vre pour activer le redressement du pays.
L'esprit de corps qu i  an ime  le.s membres du
cabinet , malgré  la différ ence- de leur  prove-
nance politique, devient de» plus en plus effec-
tif. Les divergences qu 'on craignait de voir
éclater pa rmi  e u x  semblent s'aplanir devant la
tCche qui  reste» à remp li r , ce qui esl de bon
augure pour la s tab i l i t é  politique du pays.
D'autre par t ,  la défaite epi 'il a subie aux der-
nières élections a rédui t  le Labour Par ty  à une
inac t ion  forcée : désorienté par la perle dc
son chef , il cherche à se reconst i tuer , afin
d'être prêt pour les batailles future s et pour
ravivei l' opposi t ion polit iepie dans la Chambre
des communes.

Mais si le problème poli t ique proprement
di t  n 'inquièle pas l'Angleterre en ce moment,
par contre » ses difficultés économiques sont
loin d'être résolues.

La désorganisa lion des relat ions économi -
ques mondiales produite par l'adoption du
protectionnisme en Angleterre  pose un pro-
blème qui tend naturellement à s'aggraver jus-
qu'à ce qu 'il reçoive une solution internatio-
nale . L'est ce qui  lie indirectement la politique
douanière «de l'Angleterre â la question si con-
troversée des dettes et des réparations. Malgré
tout  le désir de l 'Anglelerre  de» voir ces épi-
neuses questions résolues une l'ois pour tou-
les , l' a t t i t u d e  de l'Améri que et les ju stes  re
vendicalions de la France influenceront néces
sairement sa ligne cle condu i t e  à la prochaine
conférence de Lausanne, li n 'esl pas impossible

que , modifiant son a t t i t u d e  primitive, l'Ang le
ter re  se» rapproche du point de vue I ran
çais, afin de présenter un front commun aux
débats de Lausanne. Quoique rien ne puisse
encore être affirmé dans ce sens, les disposi-
tions sympathiques ele sir John Simon a

l 'égard de la France permettent de grands

espoirs.
D' au t re  part , l'opinion se rend compte dc

plus en plus qu 'il serait  désastreux pour I An-

gleterre de venir  en aide envers et contre tout
à une na t ion  doublement débitrice qui , une
l' ois réorganisée, * ferai t  aine, concurrence très

dure » aux produits ang lais.
Il en est de même de la prochaine -confé-

rence du désarmement qui sera présidée pro-

bablement par M . Henderson . L' insécurité gé-

nérale qui règne dans le» monde rend difficile

d 'en a t t e n d r e  beaucoup. Déjà l'Angleterre u

considérablement réduit ses e f f e c t i f s  navals  el

mil i ta i res  ; en ce qui la concerne donc , son

attitude sera vraisemblablement très circons-

pe cte. , • .
Parmi les autres  problèmes que le gouver

nement britannique doil encore résoudre peu

dant cette nouvelle année, il convient de men
lionner  celui de la r éorganisat ion économique
rie l 'Emp ire et celui des Indes , epi i prend , -en
ce moment,  une  tournure assez dangereuse
après les menaces ouvertes de Gandhi , qui vi ent

d'être arrête'». On espère cependant cpie. grâce

à la fermeté  du gouvernemenl , le.s difficultés

f i n i r o n t  pou à peu par s'at ténuer.
* * *

Pour une fois , les Anglais ont décidé de

passer 'lés fêles de Noël che/. eux. Les d i f f i -

cultés économiques du pays el la dépréciation

de la livre onl été pour beaucoup dans cetle

décision. Au reste , les Anglai s ont dôco»iV]ert

que , malgré tout, leur pays se prêle remar-

quablement à passer la saison d'hiver. Londres

et les villes d'eau du centre et du nord ont eu
naturellement mi plein succès. Mais ce furent

les villes de la cô te  sud epii ont reçu le» p lus

de visiteurs. D'Eastbourne à Falmonlh, les

plages classiques de l'Angleterre ' furent  t r an s -

formées comme par enchantement en d'agréa-

bles stations de villégiature hivernale.  A Tor-

quay, en particulier, qui asp ire à devenir  la

reine de la côte , ce fut  pendant quinze jo urs

un tourbillon de fêtes. Placé au fond d un

golfe » epii la protège des vents  du nord ei de

l'ouesl, Torquay se prê le à d'agréables prome-

nades. Comme Rome el comme Prague , Tor-

quay s'étend sur sept petites collines qui lui

donnent un aspect très accidenté. Le jou r  de

Noël , les nombreux v i s i t eu r s  qui  se pressaient

dans ses hôtels confor tables  ont pu prendre

le thé dans les jard ins sous les caresses d'un

soleil radieux cl à l'ombre des plantes  t rop i-

cales qui ornent la promenade et les parcs de

la ville. T» <- ' •

Une scission dans l'Armée du saint ?
On nous écrit  de Berne :
L 'Année du salul esl une création du pié-

tïsine anglo-américain. Elle a pr i s  un essor
considérable en Suisse p rotestante, établissan t
.son quar t ier-général  à Berne. Les bureaux
occup ent lou le  une  grande maison, d'où sonl
dirigées les enivres m n l t i p lvs organisées pat
cel le  institution rel ig ieuse et soc iale,  qui , au
point de vue des efforts  de relèvemen t mora l  et de
charité pratique, n 'est pas sans succès et sans
mérites, quoiqu'il soit nécessaire de faire  toutes
réserves quant a u x  idées vagues et inconcilia-
bles avec la doctrine ca tho l i que de ce chris-
t i an i sme »  humanitaire.

Si les idées doctrinales sont impréc i ses  el
nébuleuses, l'organisation de l'Armée du sa lu t
ne laissv rien à désirer au point cle vue de
la direction autoritaire et centralisée de l'œu-
vre. Toul est dir igé et' ¦ commandé depuis
l'Angleterre. Le» général » impose sa volonté
rigide et absolue à lou t  le monde salutiste.
Les branches des d i f fé ren ts  pays n».» jouissent
d'aucune autonomie. Les personnal i tés  diri-
geantes, qui sonl toutes affublées de» t i t r e s
milita ires (colonels , major s, etc.), sont dési-
gnées par le généralal. Ce sont souvent des
gens epii ne parlent que 1 anglais et ne possè-
dent aucune connaissance spéciale des pays où
ils exercent leur commandement.

Ce système a déjà conduit à de»., conflits
nombreux.  Pour la Suisse, avec ses idées démo-
cratiques, la ri gidi té » de la constitution et de
la direction de l'Armée du salut , mêlée à la
doct r ine  fondamentale du lib:*- examen , devait
fatalement receler des germes de dissensions.
Le fai t  est au jourd'hui  accomp li : une « Nou-
velle Armée du. salul  » , indépendante, s'est
constituée, en commençant par Bienne. Une
l u t t e  ai guë a précédé ce dénouement. Los
« officiers » suisses récalcitrants furent  pure-
ment el simplement expulsées par le quartier-
général. Cependant , l'opposit ion ne s'est pas
rendue et: a établi, l'été passé, un programme
de réformes contenant  les demandes suivantes :
les branches nationales et locales devaient
obtenir 'le droit de concourir aux nominations
des digni ta i res  ; les officiers étrangers devaient
être remplacés par des personnes indi gènes :
l'organisation devait  êlre démocratisée et sim-
plifiée ; la moii ié  de l 'argent recueil l i  devait
rester dans le pays, au lieu d'être livré pour
une grande part  à Londres ; des œuvres spé-
ciales cle prévoyance devaient être ins t i tuées
pour les membres dans la gène , etc.

Ce programme de « réfommation » — epi i
ne songerait , en le lisant , aux « réformateurs »
d'il  y a quatre  cents ans ? — a été reçu au
généralat anglais comme une déclaration de
guerre. Les mesures les plus incisives furent
prises pour réprimer la rébellion. Et voilà que
les réformateurs se séparent de l'Armée du
salut pour fonder  unie Eglise ou une chapel le
indépendante. L'his toire  se renouvelle tou-
jours !

Sera-t-il possible de reprendre 1 exploitation
des bains du  ( iu rn ige l  ? 11 faudra du courage
pour  assumer les f r a i s  cie la vaste entreprise
et les risques d'un coûteux entret ien, sans
g a r a n t i e  a u c u n e  d 'une reprise des affaires,

Grandeur et décadence
On nous écrit de. Berne :
Sur les hauteurs boisées epii séparent la

vallée de l' Aar de la vallée de la Singine se
trouve, depuis  une centaine d'années, une
hôtellerie admirablement située , anunie de
sources excellentes , favorisée par un air pré-
alpin merveilleux. Nous voulons parler des
Bains du (iurnigel , à t ro is  lieues de Berne,
d'où on embrasse d' un seul coup d'œil tout
le panorama du pays fribourgeois , des Alpes
aux lacs de Neuchâtel et de Moral .

Les établissements du (iurnigel onl eu, dans

la seconde moitié du dernier siècle , une vogue»
considérable . La bourgeoisie française el alsa-

c ienne , notamment, fréquentait ce sile privi-
légié-, et celle -clientèle choisi e avait permis,
après un incendie formidable eles anciens
bâtiments, d'édifier un grandiose hôtel mo-
âef ne, du dernier confort , avec des salles de-

luxe ct des installations parfaites.
' La guerre .mondiale, hélas ! a ru iné  1 entre-
prise, comme bien d' autres.  Malgré des sacri-
fices énormes, l'exploitation restait défici ta ire

e t ,  les temps de jadis ne sont p lus revenus.
Acculée à l;i ru ine , la société tenta  un con-
cordat epi i échoua devant l'opposit ion saugrenue
d\> quel ques mauvais coucheurs. Aujourd'hu i ,
l'entreprise» esl en fail l i te , et c'esl le 5 février
prochain que l'hôtel sera mis aux enchères
et reviendra à celui qui off r i ra  le plus , epiel

que puisse être le prix offert.
Dans l'inventaire dressé, les actifs ne sont

évalués qu 'à 902 ,000 francs bien que l'est ima-
tion cadastrale, soil de plus de eleux millions

et que le seul mobilier soit assuré pour  un
million. L'immense hôtel lui-même figure dans

l'inventaire  au prix de 31,500 fr. ,  valeur cadas-
trale du terrain bâti  ! Les terres ct forêts sont
comptées pour 7-10,000 fr., le mobilier pour

163,000 francs.
On espère sauver 25 % pour le cap i ta l -

obli galicns , tandis cpie les créanciers de la
cinquième classe , noiammtenl les nombreux
fournisseurs, n'obtiendront guère que le ¦> %
de leur avoir.

* Le capital-actions est entièrement perdu .

Le deuil du diocèse de Coire

MGR GISLER,

évêque auxi l ia ire dc Co ire . qui vient de.

mourir.
M gr Gisler ava i l  encore prêche à Noël à

la ca thédra le  de Coire.
I l  a succombé au d iabè te .

A quand la crise... des amusements ?
On nous é;*r i t  ele Lausanne :

.L'optimisme ne saurait nous empêcher . de
constater  que, sur  les rives du Flou et de la
Louve , on ii une prop ension marquée à se.
divertir fort et à festoyer. A l'occasion du
renouvellement de l'année, notamment, on
pourrait croire CRI C» b eaucoup ,  pa rmi  nos bour-
geois prétendument - bien pensants », ont tenu
à prendre l'exact contre-pied des sages recom-
mandat ions  contenues dans l'exhortation du
gouvernemen t vaudois lors du dernier Jeûne
fédéral . Jamais peut -ê t re  k»s réveillons de la
Saint-Sylvestre organisés par les hôlels et res-
taurants n 'ont eu autant cle chalands qu 'en
celte fin d'année de crise. Dans l'un de nos
établissements les plus  hau t  cotes , oOO sou-
peurs  avaien t répondu à l'appel ele l' amphi-
tryon . Il  n'est pas nécessaire' d 'avoir poussé
très à fond  l'étude des phénomènes psycholo-
giques pour i m a g i n e r  la réaction que devait
opérer , dons le cœur de nos nombreux chô-
meurs , l'étalage, sur les pap iers publics , de tous
ces menus cie choix et des réjouissances qui
leur servaient de piment.

Autrefois , à Lausanne, les bals masqués
éta ien t  confinés autour du nouvel an. Mainte-
nant , par surcroît , on t rouve moyen d' en orga-
niser encore à carnaval.

On ne respecte p lus rien. Les fêtes les plus
profondément re l ig ieuses deviennent prétexte à
bamboula. Depuis deux ou t rois  ans, les gens
sensés — il en reste heureusement encore —
ont vu avec stupéfaction organiser  un bal d'en-
f a n t s  à Noël ! Vous penserez peut-être qu'il

s'agit cle quelque section ele Sans-Dieu immi -

grée des bords de la Volga ou de* la Sprée .
Er reur  ! Ce sonl  les, enfants ele nos gros bour-
geois , de ces bons gros bourgeois qui sont du
par t i  de l'ordre, avec un grand O. Ne faut- i l
pas p la indre  ele tout cœur ces pauvres gosses
de riches à epii.  p ins  l a rd , dans le tréfonds
du souvenir, Noël , la fête de l'humilité et de
l'amour d iv in , n 'apparaîtra que sous ces misé-
rables oripeaux de mondan i t é  .

Nos modernes sybarites semblent, avoir pris

pour devise le mol d'ordre de Danton : « De
l' audace , encore de l'audace, cl toujours de
l'audace» ! » Leur dernière trouvail le  a consisté

à mobiliser sain! Nicolas, tout  simplement. En

effe t , un g rand  restaurant de notre ville con-

via i t ,  le ."> décembre, par voie d 'affiches , à l'oc-

casion de la Saint-Nicolas, à un souper avec

orchestre ct danse jusqu'au mat in .  Le saint

évêque de Myre a beau êlre le pa t ron  des

marins, il a dû se demander ce qu 'il venait
fa i re  dans cet le  galère ! Et c'est être vraiment

bien osé épie de vouloir  l 'obliger à prendre

sous son égide la p e u  intéressante corporation

des bambocheurs.  A . A.

Au Conseil d'Etat vaudois

Le Conseil d 'Etat  vaudois a désigné comme
président pour 1932 M. Jules Dufour , chef du
Département de just i ce et police -, comme vice-
président , M. Norbert Bosset , chef du Départe -
ment  de l'Intérieur.  Il n 'a apporté aucune mo-
d i f i ca t ion  à la ré pa r t i t ion  eles départements.



CONTRE LES GAZ ASPHYXIANTS

La commission du Conseil des Etals charg ée
d 'étudier le projet concernant l'approbation du
protocole de Genève du 17 juin 1925 sur la
prohibiti on d 'emploi à la guerre de gaz
asphyxiants , toxi ques ou similaires el de
moyens bactériologiques, s'est réunie  mardi à
Berne, sous la présidence cle M. Mercier , en
présence eie » M. Motta , président de; la Confé-
dération.

A l'unanimité, elle a décidé cle propose r au
Conseil des Etals  d'adopter le projet d 'arrêté
fédéral avec une petite modification dans le
texte français.

La délégation suisse qui avail collaboré à la
rédaction ele ce protocole avait  été chargée de
signer ce documen t sous rése rve ' cie la ratih-
catîon , Le Conseil fédéral , après la signatu re ,
n 'avait pas estimé nécessaire ele présenter le
protocole pour ratification aux Chambres fédé**
raies avan t (pi e l'affaire fû t  entièreme nt
éclaircie. Pe.ur différents  motifs , les Etals se
montrèrent au début quelque peu liésilu nts.

Cette attitude se modifia lorsque les pr épa-
rat ifs  de la conférence - du désarmement s in-
tensifièrent et. plus particulièrem ent lorsque la
commission prépa ratoire de la conférence du
liésarmemc -nt adressa , -eu avr i l  192'.) . un vibr ant
appel (»n faveur de la rat if icat ion du protocole.
Le nombre des Etat s  participant à ce protocole
s'élève actuel lement à 33, de sorte qu il n existe
plus , pour la Suisse, d'obstacles à la ratifica-
tion.

A près avoir reçu l 'approbat ion des deu x
Chambres, le protocole sera .soumis au réfé-
i-emluin facultatif.

LÀ VOTATION DU 6 DÉCEMBRE

Le Conseil fédéral propose à l'Assemblée
fédérale dc» prendre ***te des résultat s de la
votation populaire du 6 décembre. Sur un total
de 851„544 volants, 338,032 voix se sont décla-
rées pour l'acceptation de » la loi d'assurance el
513,512 contre.

La loi sur le tabac a été repoussée par
423.523 cui centre 425 ,449 non.

KEÏOUR AU JOURNALISME

Le Conseil fédéral a accepte , avec remercie-
ments , pour les services rendus , la démission
de M. Rodolphe Rubattel , premier chef de
sect ion  à la divisi on de l'agriculture. M. Rubat-
tel , qui a déjà rédigé la Feuille d ' avis de
Lausanne , rentre dans le journalisme et va
assume r les fonctions de rédacteur cn chef de
la Revue à Lausanne.

Dîner diplomatique

C'est le 23 janv ier qu 'aura lieu le dîner que
le Conseil fédéral offre chaque année en l'hon-
neur des di plomates étrangers accréd ités à
Bcrree. •

N̂ouvelles relig ieuses

Au Vatican
Pie XI a décidé de faire construire un grand

athénée qui sera appelé « Ponlificio Ateneo
Romano ».

In metnoriam
Lc- comité catholique italien qui s'étail

foimé pour organiser les fêtes du jub ilé sacer-
dotal de Pie XI , sous la présidence de l'avoca t
Colombo, :i eu l'excellente idée d'écrire en un
magnifique volume richement illust ré l'histoire
de cette année jubilaire avec toutes ses solen-
nités et mani festat ions de toute sorte. C'est une
des pages les plus belles et les p lus touchantes
du pontificat de Pie XI long dc»j ;ï d'une dizaine
d'années, Ce livre est en même t emps une con-
tr ibution pr écieuse à l'histoire de ce glorieux
.pontifi cat el de l'Eglise en général. A ce» Titre
il convenait de .signaler sa publication. La pos-
térité unira le jubilé sacerdotal ele Pie XI avec
un autre fait histor ique de grande importan ce :
la sortie imprévue du Pape s'en alla ni , de
grand malin , célébre r la sainte messe dans sa
cathédrale de Saint-Jean du Latran, dans e*ellc
même basilique où il avait reçu l'ordinatio n
sacerdotale le 20 décembre LS79.

La vie économique

La crise en Turquie
Lu situation économiqu e est eles p lus criti-

ques cn Anatolie occidentale ; à la suite de la
inévente des tabacs cl d' autres produits, une
profonde misère sévit dan s plusieur s localit és.
Des souscriptions publiques ont été organisées
dans tout Je pays pour venir en aide aux po pu-
lations nécessiteuses.

Escher, Wyss ct €ie
L'asscmblée générale extraordinaire des fa-

brique» de machines Escher , Wyss et Clc a
approuvé le» contrat d'affermage et le contrat de
re prise d'exp loitation ct a donné pleins pou-
voirs au conseil d' administrat ion pour prendr e
toules les mesures tendant à assurer la pour-
suite » de» l' exploitation.

Pour h langu e f rançaise

En Suisse romande , ou entend élire : « Mon
doigt amasse », pour dire eju ' il s'•enflamme,
qu 'il enfle , qu 'il s'y met de l'humeur. Comme
verbe inlra nsitif , le verbe amasser ne peut
s'employer qu»_ dans le sens de thésauriser.

ECHOS D'ORIENT
Les élections syriennes. — L'ex-khédive cher-

che un trône. — L'anarchie irakienne. —
Le.s fouilles à Tell cl-Ainarna. — La mort
du patriarche maronite.

Jérusalem , 30 décembr e.
Des incidents sanglants se sont déroulés , à

Damas, à l'occasion des élections syriennes.
Le.s troubles furent provoqués par les natio-

nalisa, qui redoutai ent une victoire de» leurs
adversaires politi ques, les modérés'. Les troupe s
françaises ont dû intervenir pour le rétablis-
sement de l'ordre. Les élections ont été sus-
pendues à Damas et à l lama.

Ces fâcheux événements prouvent que les
violents sont toujours les maîtres de la rue.
Mais les honnêtes gens ne peuvent que flétri r
de pareils agissements. Un patriotisme sincère
se serait montré plus économe du sang syrien.
Même convaincus cpi'une coalit ion officielle
s'était formée» contre eux , même certains ejue
l'on allait: faire échec par tous les moyens ft
leurs candidatures, les nationalistes avaient
toujours la ressource de» l 'abslention. Il s
avaient en tou t  e*as le devoir de ne pas envoyer
leurs par t isans  à une mort inévitable.

La moralité epii se dégage de loule cette
trag ique aventure ? L Orient de Beyrouth nous
la donne»' de lai" façon suivante : « Le simple
l'ait cpie les nationalistes aient tous crié au
truquage avant même qu'on eût déposé dans
l 'urne un seul bulletin montre une volonté de
sabotage bel et bien inéditéeC et préméditée.
Avec de tels hommes, aucune collaboration, ni
loyale ni déloyale, n esl possible . Il y a e;ela
cle certain. Ils  se refusent  toujours  à voir dans
toute  expression d'une activité française autre
chose qu'une entreprise de colonisation . et
d'asservissement. Us ne cachent pas leur sen-
t iment  : tout ce qui se dil cl s'échange est
littérature, tout  pacte d'amitié illusoire , toul
traité un ¦ chiffon de pap ier » .

Dans ces condit ions , vouloir  poursuivre une
politique de négo ciations et d 'entente serait
utop ie pure. On ne peut pas s'obstiner indé-
f in iment  « à appliqu er un mandat » , en y
faisant participer des gens ejui ne » l' acceptent
pas.

« Pour la Erance , tout comme pour la
Société des nations , ejui s'est étroitement soli-
darisée avec elle, l'alternative est désormais
celle-ci : ou s'imposer , ou s'en aller. Une poli-
tique de présence et de force, ou une politique
pure el simple d'abandon; »

Abbas Hilmi , ancien khédive d 'Egypte , est
en t rai n d'essayer de s'assurer le trône éven-
tuel de Syrie.

Il est peu probable qu 'il ait reçu un encou-
ragement quelconque ou un appui, de la
part du haut-commissaire français à Beyrouth
ou de la nation syrienne. Mais il travaille
beaucoup pour avoir l' un ou l'autre. Comme
on sait , l'ancien khédive possède une fortun e
considérable. Il a liasse p lusieurs semaines en
Angleterre pour se réhabili ter  aux yeux du
gouvernement el: du peuple britanniques . Il a
e'»fé reçu par les mil ieux officiels. Parlant pub-
lique avec, un gouvernement anglais rigide
il ne pouvait naturellement espérer que ses
critiepres du rég ime actuel en Egypte trouvent
faveur. C'est pourquoi il a tourné ses ambi-
tions dans une autre direction el a montré le
plus grand intérêt pou r le projet du rétablis-
sement du califat à Jérusalem ou aux Indes.
Il a tenu à ce sujet de nombreuses conver-
sations avec, p lusieurs princes hindous et des
délégués musulmans. Mois ces derniers onl
manifesté leur préférence pour Abdut Medjil ,
ex-calife de Turquie.

En outre , 1 ancien khédive a dû se rendre
comjite qu 'il n 'était pas parvenu à convaincre
l'Angleterre de son innocence en 1914.

(''est alors qu 'il s'est rendu à Paris et qu 'il
a essayé de persuader les hommes d'Elat fran-
çais des avantages epi 'il y aurait à le t aire
monter sur le trône ele Syrie, trône qui serait
inst i tué , d' après certains bruits , à la f in du
mandat français.

Toules ces manœuvres d'Abbas Hilmi , epi i
a passé, ces jours-ci , à Jérusalem cl a même
été faire visite à l'émir de Trans Jordanie ,
ont été largement commentées par le Dai l g
Telegrap h.

* t- ¦¦ *-

La presse arabe vient dc donner la nouvelle
d' une révolution kourde à la frontière de l'Irak.
L'insurrection serait imciiée par le» chefkli
Ahmed El-Rarzini . On parle déjà d»e plusieurs
centaines de morts et de blessés.

Les revendications de ces tribus en révolte ,
dans le vilaye t de Mossoul , sont lo-ijours les
mêmes : reconnaissance d»es droits naturels
des Kourdes et procla mation de l' autonomie
administrat ive du Kourdistan septentrional , con-
formément à la déclaration ang lo-irakienne du
24 décembre 1922.

Cet engagement n 'a jamais été tenu. Les
Kurdes n»_ l 'oublient pas. Tant qu'on ne leur
aura pas ' fourni des raisons plausibles de cet
« oubli » , leur mécontentement persi stera et
ils saisiront toutes les occasions de le mon-
trer , de façon de plus en p lus cuisante, au
gouvernement de Bagdad .

Entre l 'Arabe et le Kourde , il y a une grande
incompatibilité d'humeur.  Lé Kourde n 'est pas
plus Arabe que l' Irlandais n'est britannique.
La même législation ne peut s'app liquer aux
deux éléments.

Aujourd 'hui , on se bat entre Irakiens cn
Irak. On s'y battra encore demain.

Est-ce qu»e cela empêchera le haut-com-
missaire anglais de Bagdad d'aller répéter à
Lai Sociélé des nations , que « ces éléments
vivent depuis des siècles en parfaite harmonie
el qu 'ils ne se sont jamai s heurtés » ?

* * *
I L 'expédition de l 'E gypt Exploration Socicly
à Tell el-Aniarna vient d'accon.p lir la pre-
mière moitié de sa campugire de 1931-1932.
Son but pri nci pal élail  de dégage r le restant
du faubourg nord de la ville. Les objets

Iroiués dans cetle partie ele la» ville .ont élé
rares ; niais , dans une maison, on a découvert
une ' belle boîte incrustée d 'ivoire colorié . On
a repris aussi le travail  à h grande porte
située à l 'extrémité nord de la cité. Bien que
la peinture soit brisée en très petits fragments ,
on a pu , cependant, à l 'aide de ces fragments.
reconstituer la décoration d»e la salle qui se
trouvait  au-dessus de l'a porte. *

On :i , en outre , dégagé , dans île désert , à
l'est , ain groupe de trois grands aiue.ls : ils
semblent avoir desservi le groupe nord des
lombes des nobles , car on y a Irouvé un
grand nombre de fragments de belles labiés
d 'offrandes gravées .

Mgr Elias lloye k , patriarche maronite d An-
tioche cl de loul l 'Orient , décédé lc» 24 décem-
bre, m eu de grandes funérailles. La Chambre
libanaise avait décrété un deuil national. Plu-
sieurs députés ont fai l  le panégyri que du
défunt et rappelé les services rendus par lui
au pays. Tous lès drapeau: , étaient' en ]>erne.
Les cloches ont sonné partout le glas. Le
président de la République, les ministres,' les'
délputés , ainsi que» les 'représentants cle la
puissance mandataire el des consulats étran-
gers sont allés rendre l*es derniers honneurs
au regretté prélat.

De nombreux patriarches, archevêcpies - él
évêques cle tous les rites , ayant *à leur tête
Mgr l ' rediaiio Gianuini , délégué apostolique cle
Syjric , ont pris part aux obsèques .

Pendant longtemps , tes Libanais onl e'onsi-
dété -Mgr Hoyc k comme un véritable*'monarque
temporel , tant sa popularité élail  immense.
Il ' jôuisàftit , d' ailleurs , d' un grand ' prestige
auprès de tous les gouvernements étrangers. !

Avant la guerre , Mgr l loyek s'éiai l  déjà
disiing 'u é, non seulement par i sa profonde
piété et: par l'étendue de sa culture, mai s aussi
par l 'énergie avec laquelle il défendait les
intérêts du Liban et par la fermeté epi 'il
témoignait dans ses rapports avec les autorités
ottomanes. Pendant la guerre , le patriarche,
quoique septuagénaire, s'est dépensé sans
compter pour protéger les milliers d 'exis-
tences qui n 'avaient d'autre espoir que lui.

Aussi bien , dès que la libération vint avec
les Alliés , c'est vers lui que le Liban s'est
tourné pour lui demande r de fixer lui-même
ses destinées.

On sail le rôle que joua alors Mgr lloyek.
A l 'âge de 76 ans, il n 'hésita pas à se rendre
à Pari s et à proclamer devant la Conférence
de la paix que le Liban n'accepterait d'autre
tutelle que celle de la Erance. Ses vœux
furent exaucés, el depuis 191'.) , il n a cessé
de collabore r loyalement et amicalenrenl avec
î»es représentants de la Erance à Beyrouth.

Durant ces cinq dernières années, Mgr lloyek,
mal gré son grand i Age , se consacrait surtout
à soulager la crise économique dont souffrait
le Liban. Il intervint  énerg iquement el à plu-
sieurs reprises auprès du haut-commissariat
français , pou r que 1 action ele la finance lran-
çaise se manifestât plus .sérieusement et pour
cpie les richesses du territoire libanais ne
fussent pas plus longtemps négligées.

Ce n'est donc, pas seulement leur chef spi-
rituel! suprême que. les Libanais p leurent
aujourd'hui. Mgr Hoyek fut aussi pour eux un
père dan s toute l'acception du mot. Il sera
difficilement remplacé. Dr Isk.

Les désordres en Espagne
Valence, 6 janvier.

¦ Au cours d'incidents qui se sont déroulés à
Jeiesa , il y a eu deux morts et quatre blessés,
dont trois grièvement atteints.

Séville , 6 j anvier.
Mardi après midi , quatre individus , revolver

au poing, onl dévalisé la caisse du monl-de-
piété et se sont enfuis.

Madrid , G janvier.
Au village d 'Arncdo , à la suile d' un choc

entre la garde civile el des ouvriers , six de
ceux-ci onl été tués. II y a 10 blessés.

Ciudad Real , G janvier.
Au cours d'une échauffou rée entre la garde

civile cl des ouvriers agricoles en grève , au
village de Calzada dc Calalr ada , deux ouvriers
onl élé blessés. L'un d' eux a succombé. La
population du villa ge esl très émue. Des ren-
forts de police ont été envoyés.

Madrid , G janvier.
Dans les cercles Bien informés , on dit que

la sifu-tlion créée par les collisions qui se sont
produites entre ia garde civile el le peuple
a amené le gouvernemenl à chercher un rem-
plaçaht 'au gc'néral Sanjurjo. Le gouvernement
aurait pressenti le Cernerai Nune de Prado ;
mais il n 'a pas accepte».

Madrid , ? janvier.
. Le groupe parle mentaire socialisée ,a décide
qu 'une délégation de députés irait à Arnedo

• pr endre part aux funéra illes des victimes.
Madrid , 7 janvier."

, , La Chambre a discuté l'affaire d'A^ij e<4o«» ï*e»
député Sabras , socialiste , a accuse le « caci-
que! » du village d'être la cause de tou t le
mal. Le commandant d'un détac hement aurait
dit : "<* 'Cette grève devra se terminer a coups
de fusils. » La garde civile a tiré sans avoii
été attaquée par la foule. Le député a demandé
la punition des gardés.

Le ministre de l 'Intérieur a dil qu 'on fait
le nécessaire pouir que justi ce soit "fa ite .

M. RUiz del Rio , radical , et Lliihi, socialisle
catalan , ont préconisé une réforme de la garde
civile.

Le président du conseil a dit épie le gou-
ve rnement ne s'appuie sur aucune organisation
armée , pas plus sur la garde civile que sur une
autre. La garde civile est une organisation trop
puis.'iintc » peur être chargée de réprimer les
désordres publics de peu d'importance. Lc gou-
vernement déposera ' bientôt un projet de loi
rég lant son inter vention ei son armement.

Italie et Saint-Siège
Rome , G janvier.

Le nonce apostolique auprès du Quirinal ,
M gr l'orgongini-Duca, a remis au roi , au nom
du Pape, l'insigne cle l' ordre suprême du
Christ. Pie XI a décerné la même distinction
au prince-héritier.

Le bre f pontifical  qui confère celte insigne
diâcoration souli gne les mérites du souverain
d'Italie en termes 1res aimables. Le Pape rap-
pelle d'abord les traités du Latran epii ont
scellé la réconciliation du Saint-Siège el de
1 Italie , puis la visi te du souverain d'Italie au
Vatican , le 5 décembre 1929 , dont Pie XI dit
qu il a gardé un souvenir très agréable. Enfin
Pie XI souli gne les mérites personnels du roi ,
non seulement comme» chef d 'une «randp
nation , mais aussi comme numismate et savant
cle haute valeur.

Cette délicate at tenti on du Pap'e envers le
roi d ' I tal ie  et le prince-héritier a fa i t  une
vive impression en Ital ie el tous les journaux
en soulignent la haute importanc e .

L'ordre suprême du Christ est la plus haute
distinction qu'accorde le Saint-Siège cl une
des plus impor tantes  du monde*. Il n 'est que
rarement accordé et seulement pour des
mérites extraordinaires envers la reli g ion et
l'Eg lise. Depuis l'année 1878, où Pie IX l'a
officiellement .es.l riiwé , il n 'a élé conféré
epi 'à une quinzaine de souverains et d'hommes
d'Etat. En ces dernières années , il a été accordé
au prince Félix de Bourbon-Luxem bourg,  à
1 ex-président du Brésil , M. Pessoa ; à l'ex-
président du Pérou , M. Leguia.

Jusqu'ici, deux seuls Italiens vl Romains
.jouissaient de cet honneur , à savoir le prince
Aldobrandini , commandant de la Carde noble,
et le prince Ruspoli , grand-maîtr e du Saint-
Hospice.

Les origines de l' ordre du Christ remontent
a la suppression de l' ordre des Temp liers
qui provoqua , en 1313, de la part du roi de
Portugal , Denis P'1', la création de l'ordre de
la Milice du Christ , pour récompenser les
nobles de son .royauime qui se , dist inguaient
dans la lutl i » contre les Maures. Le pape
d'Avigno n Jean XXII reconnut: officiellement
cet ordre re li gieux el militaire à la fois cn
se réservant le droi t cle créer une catégorie ele
chevaliers du Christ. C'est de ce décret de
Jean XXII que dérive actuellement « l' ordre
suprême de la Milice de Notre-Seigneur Jésus-
Christ » , que le Pape P:e IX , en 1878, déclara
le premier ordre de chevalerie du Saint-Siège.
Les insignes en sont principalement un collier
d'or avec les emblèmes de la croix el de la
tiare.

Les Japonais en Mandehourie
Les excuses aux Etats-Unis

Washington , G janvier.
Le gouvernement japonais a fait  des excuses

au gou vernement des Etals-Unis au sujet de
l' a t t en ta i  commis contre le consul américain
à Moukden. Le gouvernement américain a ré
serve son acceptation . M. Stimson a déclan
qu'ii se mettrait en rapport avec, l'ambassa-
deur du Japon , dès qu 'il aurait reçu de non
veaux détails sur l 'incident.

Inquiétudes américaines
Washington , 7 janvier.

A la suile des conversations qu 'ont eues
M. Stimson et les ambassadeurs de France et
de Grande=Bretagne concernant la question
mande-houe, il est très probable que le secré-
taire d'Etat aimérieain fera prochainement une
importante déclaration «ur ila politique des
Etals-Unis en Extrême-Orient.

Le département d 'Elat a reçu des messages
officiels disant que les Japonai s fon t campagne
au delà de Kin-Tchéou dans la direction de la
Chine. Celle -situation cause une certaine inquié-
tude.

Les Japonais avancent toujours
Londres , 7 janvier.

Les Japonais ont occupé Lien-Chan, à 54 km
m sud de Kin-Tchéou. Le général Ida est parti
îvcc des effectifs pour Cliaiig-IIai-Koiiang.

La conférence des réparations
Les mesures du Conseil fédéral

Par not e du 4 janvier , les chefs de missions
accrédité s à Berne des puissances partici pant
à la conférence des réparation s ont annoncé
au Conseil fédéral que leurs gouvernements
désireraient que la conférence des réparations
ait lieu à Lausanne.

Le Conseil fédéra l vient de décider de donner
.suite à cette demande. II a chargé le Dépar-
tement politi que de faire part de cette décision
aux légations .

Le présiden t de la Confédér ation par tici pera
à la séance d'ou.cr ture  de la conférence pour
souhaiter la bienvenue aux délégations des
diverses pui ssances.

La police renforcée
Le Conseil d'Etat vaudois a chargé son

Département de justice et police d'organiser
un corps spécial de police en vue d'assurer le
service d'ordre ct de sécurité pendant la con-
ierence des ré parations. Ce corp s est formé des
détachements de la police vaudoise de sûreté ,
de la gendarmer ie vaudoise et de la police
locale. Il est p lacé sous la direction de M. Ro-
bert Ja quil lard , chef du service de la police
cantonale.

Le siège de ia conférence
La conférence des réparations tiendr a ses

séances au château d 'Oucliy . C'est dans les
mêmes salles qu 'eurent lieu , en 1923, les négo-
ciations qui amenèrent le traité de paix entre
la Grèce et la Turquie.

Cette conférence sera une des plus grandes
assises internationales depuis le trailé de Ver-
sailles. On compte que 200 à 300 délégués se
rencontreron t sur les bords du Léman .

Les autorités pourvoient aux derniers pré-
paratifs. Les hôtels ont décidé dc mettr e leurs
prix en harmonie avec les conditions écono-
miques actuelles .

Elle s'ouvrira le 25 janvie r
Paris, 6 janvier.

Dans les 'Conversations qu 'il a eues avec
M. Flandin, ministre des finances , et M. von
Hœsch , ambassadeur d'Allemagne , M . Laval ,
président du Conseil , s'est entretenu de la
conférence des réparations , au sujet dc la-
quelle M. von Ha;sch voulait connaître les
intentions du gouverneraient français .

La date du 18 janvier semble trop prociie
à M. Laval en raison de la proximité de la
rentrée parlementair e ; aussi le président du
Conseil proposera-l-il de retarder ele epielques
jours la ion vocation ele la conférence , peut-
être jusqu 'au 25 janvier.

M. Flandin a exposé à M. von Hœsch la thèse
française selon laquelle la France serait dis-
posée à accorder à l'Allemagne un moratoire
ne s'élendanl pas au delà du 1er juillet 1934,
moyennant payement des annuités incondition-
nelles. Le Reich pourrait disposer des sommes
ainsi versées, sous form e de prêts gagés à ses
chemins de fer.

Entente ù trois
Londres , 6 janvier.

On mande de New-York au Dail g Mail :
On croit savoir , à Washington , qu 'un accord

de princi pe est intervenu entre la France, la
Grande-Bretagne et les Etats-Uni s en ce qui
concerne la question des réparations.

Date incertaine
D'après des renseignements pris à bonne

source, la conférence des réparations ne s'ou-
vrira probablement que dans la deuxième moi-
tié de la semaine commençant le 18 janvie r
ou le lundi 25.

La rébellion des Indes
Bombag , 7 janvier.

Hier matin , dès l'aube , les principaux chefs
des organisations nationalistes ont été arrêtés.
La police a pris possession de tous les locaux
occupés par ces associations.

Pouna , 7 janvier.
Une douzaine de personnalités .locales du

Congrès ont été .arrêtées. Leur arrestation a
provoqué une grande effervescence . La foule
encombre les abords des locaux de police.

Bombag, 7 janvier.
Le parti nationalisle a ouvert sa campagne

en organisant des piquets de boycottage aux
portes des magasins en plusieurs endroit s de
la ville. s

Bombag 7 janvier.
La police a confisqué le fonds de propa-

gande nationaliste qui se monte à environ
4000 livres sterling. Cette .somme était disposée
dans deux banques indiennes.

Bénarès , 7 janvier.
Au cours des dernières manifestations , deux

personnes ont été tuées et 100 blessées. 40 de
ces dernières sont dans un état grave.

N Madras , 7 janvier.
Le parti nationaliste local ct toutes les orga-

nisation s epii y sont affili ées! ont été dissous.
Toutes les réunions et manifestations ont été
interdites dans de 'nombreuses villes .

Une enquête qui fait buisson creux

New-York , 6 janvier.
L'enquête sur les réCerits attentats attribués

à un complot antifasciste n'a donné auoun
résultat. Trois personnes suspectes qui avaien t
été arrêtées ont été remises en liberté.

LES ÉLECTIONS EN SYRIE

Begroiit h, 6 janvier.
Les élections ont eu lieu en Syrie , sauf à

Damas et à Hama , où les opérations ont été
ajournées à la suite des émeutes du 20 décem-
bre . Les résultats consacrent la victoire des
modérés , qui obtiennent 49 sièges, contre 5 élus
nationalistes.

DE FAUX ESPIONS
T'okw, G janvier.

Cinq marins anglais du caboteur ¦Antilochiis
ont été arrêtés à Hakodalé. Us sont inculpés
d'avoir pénétré dans une zone fortifiée inter-
dite ct d'avoir inspecté le fort et ses abords.
L'incident n'est pas considéré comme sérieux ,
tous les marins ayant protesté dc leur bonne
foi ct déclaré n'avoir agi cpie par curiosité ct
par inadvi^tance .

Le.s einer marins onl été remis en liberté.

Le ministre des finances Mellon
accusé par un député

Washington , / janvier.
M. Patinait , député démocrate du Texas, a

présenté à la Chambre de_ représentants une
résolution accusan t M. Mellon de forfaiture. Le
député prétend .que M. Mellon a violé la loi
epii interdit aux membres du cabinet de diriger
des opérations commerciales. La Chambre a
renvové l'accusation à la commission de justice.

Contre le protecfonnisme

Washing ton , 6 janvier.
Les démocrates ont élaboré un projet de loi

autorisant le gouvernement à négocier des
traités de commerce avec concessions réci pro-
ques. Les démocrates conseillent au présiden t
de provoquer une conférence internationale
économi que perman ente pour abaisser les bar-
rières douanières el empêcher les guerres éco-
nomiques.
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FAITS DIVERS
ÉTRANGER

L'avalanche meurtrière

Nous avons di t , mard i , qu'une avalanche
avait  tué, au Hochalppass, au Vorarlberg, qua-
tre» skieurs , trois hommes et une femme.

Ces quatre skieurs voulaient  a t te indre  lc
3 janvier le Walsertal , afin de prendre leur
t ra in  à Oberstdorf. Quelques autres skieurs les
mirent  toutefois  en garde contre le temps qui
ne paraissait  pas favorable .

Lorsque l'accident se produisit, à 10 h. du ma-
tin , une colonne de sept skieurs allemands se
trouvait,  à proximité. Ces derniers virent l'ava-
lanche : ils ne retournèrent toutefois pas sur
leurs pas pour signaler la catastrophe, mais
continuèrent leur roule vers Mittelberg, d'où ils
téléphonèrent , mais à 4 h. de l'après-midi seu-
lement , ce qui s'était passé.

Le poste de gendarmerie de Warth organisa
une colonne dc» secours qui ne put arriver que
vers 2 heures du mat in  à l lochkrumbach.

Pendant la nuit, la tempête souffla constam-
ment , ce qui empêcha toute recherche.

La colonne, qui, en raison des renforts , q)U
lui parvinrent, comptait 21 hommes, essaya
mais vainement de retrouver l'endroit où l'ava-
lanche avait emporté les malheureux skieurs.

Enfin, on a trouvé un des malheureux enfoui
dans la neige.

A 5 h. du soir , le lendemain , les quat re  corps
éta ient  retrouvés. Ils furent  descendus non à
Warth où le chemin était impraticable, mais à
Schrœken. Les victimes sont : Franz Schmidt ,

menuisier, âgé de vingt-huit  ans , dc Nurem-

berg.; Richard Wittig, étudiant , âgé de vingt ans ,

de Stuttgart ; Peter Knauer , employ é de banque ,

âgé de trente-trois ans ; Theresia Boeder , âgée

de vingt ans , de Nuremberg.

Un imposteur

On a arrê té  à Anvers un nègre qui se faisait

passer pour l'agent du gouvernement éthiop ien

et qui ii fu i t , au nom de celui-ci , une. quan-

tité de commandes d'automobiles, etc. C'était

un escroc nommé .lohnston. Il était secondé

par un autre individu , qui n 'a pas pu être

découvert.
On a cependant (ni établ i r  que c'était égale-

ment un nègre nommé Jacobsen, né en Afrique

du sud. L'enquête semble démontrer que ces

individus avaient l'intention d'escroquer les

banques. Ils voulaient faire prendre les com-

mandes par certaines banques auquelles ils au-

raient  remis des faux chèques en garantie. Puis
ils auraient revendu les marchandises ailleurs.
Un détective anglais est allé à Anvers pour exa-
miner comment le nègre arrêté a pu s'appro-
pr ier  un laisser-passer di plomatique authenti-
que dont seul le nom a été falsifié.

Le gouvernement  hollandais a demandé
l'extradition du nègre , qui a commis des escro-
queries à Amsterdam.

.lohnston qui parle couramment l'anglais et

qui est babillé avec recherche, logeait dans un
des principaux hôtels du centre d'Anvers.

Une agression
contre M. Jorga, premier-ministre roumain

M. Jorga , premier-ministre roumain, voya-
geait mardi en automobile, de Campina à
Ploesti , lorsque, au passage à niveau de Ploesti ,
deux individus se préci p itèrent sur la voilure et
essayèrent de frapper  le ministre à coups de
couteau. Grâce à la présence d'esprit du chauf-
feur les assaillants furent écartés ct la voiture
démarra à toute vitesse dans la direction de
Camp ina , où le premier-ministre  signala aussi-
te">t l'agression.

Peu après, les au teurs  de cette agression fu-
rent  appréhendés. Ils s'agit de deux individus
qui  étaient pris  de boisson. Ils ont déclaré qu 'ils
ignoraient avoir eu affaire à M. Jorga et qu 'ils

n'avaient agi que sous l'empire de la boisson.

Les accidents de mines

On donne les détails suivants sur l'explosion
qui s'est produite dans la mine Karsten-Zen-
t i u m  (Silésie) :

L' explosion a été si violente que toutes les
galeries avoisinantes se sont effondrées. On n 'a
pas encore réussi à atteindre les mineurs ense-
\e l i s .

Des dynamiteurs arrêtés

A Paris , hier mercredi, trois Italiens ont été
mis à la disposition du juge d'instruction. L' un
d'eux , Edoardo Lely, a avoué qu 'il a 'fabriqué
30 kg. d'exp losifs qu 'il a remis il y a quel-
ques jours à la gare de Lyon à l'un dc ses
compatriotes, lequel est reparti pour il ne sait
quelle destination. Les deux autres Italiens se
sont bornés, l'un à héberger Lely, l'autre à
aider au transport de l'explosif;

Le mauvais temps

Dans l'Anhalt (Allemagne) , mardi , le danger
d'inondation devenant de plus en p lus grand ,
à Dessaiu, les sirènes de toutes les fabri ques
appelaien t au secours. Deux localités étaient
complètement isolées. Toules les éepiipes die,'
sapeurs pompiers et dc sauveteurs ont été
alarmées pour protéger les digues.

La digue de la Muûde a crevé. Des équi pes
de sauveteurs se sont efforcés de réparer les
dégâts .

Hier , mercredi, le niveau de la Mulde s'est
rap idement élevé. La Reichswehr, la police el
des volontaires ont contribué aux travaux en
vue de la protection de la vil le. Vers la soireSe,
on envisageait épie tout  danger était écarté.

En Prusse rhénane, hier mercredi, plusieurs
poteaux télégraphiques et 19 lignes télépho-
ni ques ont été coupés entre Cleve et Halle.

Le niveau de, la Lippe a considérable-
ment augmenté. Les habitants de la ville
de Dortmund prennent des mesures pour pro-
téger leurs maisons contre le danger d'inon-
dations.

* * *. i .

Une tempête s'est déchaînée en Angleterre
et sur la Manche.

Dans la nuit de mardi à hier mercredi , une
baleinière attachée au destroyer Whirlwind a
sombré dans la rivière Medway, qui se jette
dans l'estuaire de la Tamise. Un homme a
dispanu . Dos secours sont partis sur les lieux.

La violente tempête accompagnée de pluie
ejui a soufflé sur Londres et l'ouest de la
Grande-Bretagne a provoqué des inondations
notamment dans le pays de Galles, où plusieurs
rivières ont débordé, submergeant des centaines
d'hectares de terrain. Dans le Oheshirc, la cir-
culation routière est désorganisée.

* * *
Dans l'Atlantique, la mer est démontée, les

vagues déferlent sur les j etées du port. Le
vapeur Jerseij-Citg a lancé le signal de secours,
étant désem paré par suite d'avaries de ma-
chines.

* * *
Les Indes néerlandaises ont été ravagées

mard i par un violent cyclone. Les communi»
cations télégrap hi ques et téléphoniques avec les
îles de Bal i et de Lombok sont interrompues.
Des ponts se sont écroulés et les routes sont
en partie impraticables dans les deux îles. On
attend avec inquiétude des nouvelles plus cir-
constanciées, les câbles sous-marins reliant
Banjuwangi à Singapour ct Port-Darwin ayant
tous deux été endommagés.

Explosion dans un laboratoire

Une explosion s'est produite hier mercredi
dans un laboratoire de Runcorn , dans le
Cheshire (Angleterre) ; une personne a été tuée
el deux autres blessées.

Un faussaire
A Lyon , hier mercredi, le financier Marcel

Flamand, incul pé d'émission frauduleuse de
plus d'un million de francs français, a élé
écrouê.

Invasion dc sauterelles

En Afrique orientale anglaise, un détache-
ment de troupes anglaises accompagné d'avions
est parti ave c un millier d'indigènes pour com-
bat t re  les sauterelles qui ravagent la région de
Tanganyika.  Les autor i tés  agricoles .signalent
ejue le fléau se dirige maintenant  vers le .sud
et menace le Nyassaland et le nord de la Rho-
désic.

SUISSE
Tragique accident dc ski

A Fluhli (Lucerne), hier mercredi, un gar-
çonnet de huit ans , le petit Fritz Steltler, était
par t i  faire un tour en ski. N'étant pas rentré
à l'heure du dîner , ses parents partirent à sa
recherche. On retrouva le cadavre de l'enfan t
gisant dans la neige un peu au-dessus de la
maison paternelle L entant: avait lait une
cihule et l'un des bâtons lui avait crevé l'œil
el pénétré dans le cerveau.

Tuée par une motocyclette
A Aesch (Bâle) , mardi soir , à l'entrée du

village, une habitante a été renversée par un
motocycliste et si grièvement blessée qu'elle
succomba peu après à l'hôp ital. Le motocycliste
a été aussi grièvement blessé.

Une avalanche tue un skieur
Dans la vallée dn Klœntal (Glaris) , deux

skieurs furent surpris mardi par une ava-
lanche. Tandis que l'un d'entre eux parvenait à
se dégager, ,son compagnon , M. le Dr Willi Win-
tetrhalder , 26 ans, de Zurich , fils du directeur
des tramways, fut  tue.

Son camarade retira le corps du jeune
hotnme et le mit en lieu sûr , tandis qu 'il entre-
prenait ' la descente dans la vallée d'où une
cokmne de secours est partie pour chercher le
cadavre.

€chos de p artout
LE COMMENCEMENT D'UNE LETTRE

C'était en 1917 , raconte Ulk , le journal
humoristique berlinois . Une petite ville de
Silésie avait décidé de donner te nom du
maréchal Mackensen à l' une de ses rues.

Mais , auparavant , bien entendu , il fallait
obtenir l' autorisation du maréchal. Aussi le
maire écrivit-il une lettre epi i commençait de
la façon suivante :

« Monsieur le Maréchal ,
< Nous référant à votre honorée victoire du

17 courant , nous nous permettons... »

MOT DE LA FIN
A Paris, un marchand de bric-à-brac, à un

pauvre diable qui passait :
— Tu veux pas profiter d'une occase : une

vie ille p ipe bien culottée .
— Rien à fa i re  ! En ce moment de crise, je

garde mes capitaux !

Bemîère heure
de Londres en vue de déprécier la livre sterl ing.

Le Times écrit à ce sujet cpie rien ne révèle
une telle a t t aque  et ne relève aucune  indication
qui puisse faire suppose r qu 'une telle poli t ique
soit envisagée.
L'ambassadeur de France à Berlin

Berlin , 7 janvier.
( W o l f f . )  — L'ambassadeur de France.

M. François-Poncet , est parti  pour Paris.
Avanl  son départ , l'ambassadeur a été reçu
par le chancelier du Reich.

Italie et Roumanie
Rome, 7 janvier.

Le minis t re  des finances die Roumanie a
eu, hier mercredi, une longue conversation
avec le sénateur Mosconi, ministre italien des
finances.

Le ministre italien de l'air
Tunis, 7 janvier.

(Havas . )  — Le général Balbo est arrivé à
Tunis.

Manifest ation pacifiste troublée
Versailles, 7 janvier.

(H a v a s . )  — Des éléments de droite ont
troublé une manifestation à Argenteui l  en fa-
veur de la paix. A la suite d' une bagarre, une
dizaine de manifestants ont été légèrement
blessés. L'ordre a été rétabli. Quelques arresta-
tions ont été opérées.

Le boycottage dans l'Inde
Karachi, 7 janvier.

(Havas .)  — Dcis volontaires , en contraven-
tion dc la loi sur la gabelle, ont fabri qué du sel
sur la grève et l'ont distribué ensuite au cours
d'une réunion publique. La police n'est pas
interv enue. Les commerçants locaux en ont
éprouvé une certaine nervosité. Le malaise a
été accentué par une diminut ion considérable
de la vente des tissus étrangers dont Karachi
est un des princi paux centres, tandis épie les
tissus indi gènes se vendent davantage malgré
leur prix élevé.

Nouvelles arrestations
de nationalistes hindous

Bombag , 7 janvier.
(H a v a s . )  — La police a procédé ce matin ,

jeudi , entre 3 et 4 heures , à Ahmedabad , ù
l' arrestat ion de trente-six congressistes , parmi
lesquels celles de Mahadev de Fai , et Manilal
Ke htliar , le, dictateur du Gudgerat.
L'étalon-or dans l'Afrique du sud

Londres, 7 janvier .
On mande du Cap au New-Chronicle :
Le général Sinuts a inauguré à Slanderloii

(Transvaal) sa campagne en faveur de l'aban-
don de l'étalon-or en Africpie du sud. Les mem-
bres ele la réunion au cours de laquelle il a
pris la parole » ont ensuite voté une résolution
demandant l'adoption de cette mesure.

Conflit armé en Argentine
Parana (Argentine),  7 janvier.

Un détachement de policiers ù la recherche
des chefs de l'insurrection qui s'est produite
dimanche dernier, à La Paz , est entré en con-
l l i t  à Parana avec des poignées d'insurgés. Il
y a au moins quatre tués.

Les bandits de Sicile
Caltanis-ctta (Sicile), 7 janvier.

Hier mercredi s'est terminé, devant la cour
d assises de Caltanisetta le procès intenté à
soixante-trois malfaiteurs redoutables , qui opé-
raient cn bande dans la région de Pietraperzi.i,
dans l'Enna. Deux des inculpés ont été con-
damnés à la détention perp étuelle, quarante-
neuf condamnés à des peines allant de trois
à vingt et un ans de prison , formant un total
de deux cent cinquante-six années de prison ,
Enfin , douze des inculpés ont élé acquittés.

Une bombe en Italie
Vicence , 7 janvier.

Une bombe a fail explosion la nuit der-
nière au siège du Fascio de Valdagno, grosse
bourgade de la province de Vicence . L'explo-
sion a causé d'es dégâts matériels assez impor-
tants. On n 'a à dé plorer aucune victime. Aussi-
tôt la foule , qui pouvait être évaluée à près de
deux mille personnes, s'est .réunie devant la
maison du Fascio vt a organisé un cortège.
Une souscri ption populaire a été ouverte pour
couvrir les frais  de réparation de l'édifice.

CHANGES A VUE
Le 7 janvier , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 02 20 22
Londres (1 livre sterling) 16 90 17 40
Allemagne (100 marcs or) . ..  , 121 — 122 —
Italie (100 lires) 25 75 26 25
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 10 15 80
New-York (1 dollar) 5 09 5 15
Bruxelles (100 belgas; 500 fr. belg.) 71 — 71 50
Madrid (100 pesetas) 42 75 43 75
Amsterdam (100 florins) 205 25 206 25
Budapest (100 pencô) 

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
7 janvier

BAROMÈTRE

M André Maginot , minisire
de la ffuerre en France, est d.c. dé

Pans, i janvier .
M. André Maginot , ministre  de la guerre, est

mort ce matin , jeudi , à 2 heures, en clinique ,
après une agonie de 20 mi mites. Il avait perdu
connaissance hier soir , mercredi, à 10 heures.
On sait qu 'il souffra i t  d'une fièvre lyphoide.

Paris, 7 janvier .
(Havas .)  — M. Maginot a commencé â déli-

rer hier soir , vers 9 heures. Puis le cœur a
faibli. Les médecins ont alors tenté  dc le sou-
tenir avec des piqûres, qui n'ont produit aucune
réation. A l h. 40 , le ministre de la guerre
est entré dans le coma. Vingt minutes plus
tard , il était mort . Le corps a été transféré
au Ministère de la guerre. Aucune mesure con-
cernant les funérailles ne sera prise avant le
prochain conseil des ministres.

Paris , 7 janvier .
M- André Maginot était né à Paris le 7 fé-

vrier 1877 . Ancien auditeur au conseil d'Elat ,
ancien directeur de l'intérieur au gouverne-
ment général de l'Algérie, M. Maginot , vice-
président du conseil général de la Meuse , fut
élu pour la première fois député de Bar-le-Duc
en avril 1910. Il a été constamment réélu depuis.
11 était  inscrit au groupe de l'Action démocra -
ti que et sociale. Il fu t  sous-secrétaire d'Etat
à la guerre dans le cabinet Doumergue (décem-
bre 1913-juin 1914) . Au début de la guerre,
il partit pour le front comme sergent et il fu t
grièvement blessé, en 1917 , dans les tranchek-s de
l'Argonne. Immobilisé militairement, il fu t  élu
président de la commission de l' armée et il
devint ministre des colonies dans le cabinet
P.ibot, ministre des pensions en 1921 dans le
cabinet Briand , ministre de la guerre dans le
deuxième cabinet Poincaré (janvier 1922-avril
1924) , il conserva ci portefeuille dans le troi-
sième cabinet Poincaré (avril-juin 1924) et
dans le cabinet François-Marsal (juin 1924). Il
fut  ministre dans le dernier cabinet Poincaré
(jui l let  1926-juillet 1929) et dans le ministère
Briand (juillet-novembre 1929) el redevint mi-
nistre de la guerre dans les deux cabinets Tar-
dieu (1929 et mars 1930) et dans le cabinet
Laval (janvie r 1931).

M. Maginol étail l'home d'une politique mo-
dérée. Il fut  très at taqué toujours par les
radicaux-socialistes, mais toujours très soutenu
aussi par son compatriote M. Poincaré.

La mort de M. Maginot
et le ministère Laval

Paris , 7 jan vhr.
Plusieurs journaux, en raison de la nécessité

ùs remplacer M. Maginot , prévoyant l'indis-
ponibilité de M. Briand pou r les prochaines
délibérations internationales, présagent un re-
maniement ministériel. Le Malin dil que
M Laval pourrai t  prendre éventuellement les
aftaires étrangères. On cite aussi le nom de
M. Paul-Boncour pour remplacer éventuelle-
ment  M. Briand , et M. Tardieu en remplace-
ment de M. Maginot. Le Malin ajoute que
M. Lava l préférerai peut-être remeltrc la démis-
sion collective du ministère.

Paris, 7 janvier.
(Havas . )  — L'Œuvre , organe radical-socia-

liste , dit que, si M. Laval se décidait à remel-
trc la démission oolbeclive du cabinet , celte
démission serait probablement décidée au con-
seil des ministres de ce jour mardi . Le pré-
sident de la République confierait vraisem-
blablement au président du conseil démission-
naire le soin de constitue»r le nouvea u cabinet.
M. Laval pounr a it peut-êliv porter plus ii
gauche sa nouvelle équi pe , annonce l'Œm>re.

En Mandehourie
Londres , 7 janvier .

On mande de 'Moukden au Daily Mail :
Des désordres se sont produi t s  à Karbine ,

entre Russes et Chinois, en raison des pro-
testations élevées par les autorités consulaires
contre la brutalité de la police. Des notables
russes ont été emmenés en prison et malmenés.
Des coups de fusil ont élé lires a.uis la ville ;
un enfant a été tué par une balle de la police.
La loi martiale a té procamée à Karbine.

Londres, 7 janvier .
On mande de Pékiin au Dailg Express :
Les Japonais ont occupé , hier, mercredi,

Houtatao.
D'autre par t , mécontents de l'attitude passive

adopteie par les autorités ele Nankin , à l'égard
de la situation en Mandehourie, les chefs mili-
taiires de la Chine du nord se préparent à
(adresser un message énergique au gouverne-
ment chinois pour lui demander de modifier sa
politique, même sa cela devait entraîner la
guerre avec de Japon.

Milan , 7 janvier .
Le correspondant du Carrière délia Sera à

Washington, commentant la possibilité d'une
intervention probable des grandes puissances
dans le confli t de Mandeliounie , annonce epi
l'Italie donnera également son adhésion à cette
act ion éventuelle. L' ambassadeur d ' I t a l i e  à
Washington, M. de Martino , a eu hier mer-
credi un long entre tien à ce sujet avec M. Castle,
sous-secrétaire d'Eta t  américain aux af fa i res
étrangères.

La crise financière anglaise
Londres, 7 janvier.

Les questions financières restent à l'ordre
du jour.

Le Dailu Express  et le Dail y Herald con-
t i nuen t  leur campagne en faveur de 1 abaisse-
ment du taux d'escompte de la Banque d'An-
gleterre. Plusieurs organes s'élèvent contre
l'information publiée dans un journal hostile
au gouvernement national , suivant laquelle, les
banquiers français retireraient leurs cap i taux
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.„Z~~^ ^ concerne l'arboriculture , particulièrement, la

T , , région d'Ouezzan fait prévoir un avenir p lein
L œuvre fle paix de la France au Maroc <* promesses : ies agrumes (nom collectif

Bientôt  sera
cpie la France
elle a porté ses
Bu terri toire où

ichevée l'œuvre
i entreprise au

de pacifie
Maroc , et

f r u i t s  sur
elle a été

beaucoup de point»,
poursuivie au cours

de ces dernières années. En
peut en constater le.s heureux
région du nord-ouest , située
Miircc espagnol , au delà dc la
Gharb et de la basse vallée du
Loukkos et aux innnt'ncmp.i He

part iculier , l'on
résultats dans la
aux confins du
riche plaine du
Sébou , jusqu 'au

et aux montagnes des Djebalas.
région du terr i toire  d'Ouezzan fut ,
sept années, le théâtre d'hostilités

Cette
pendant
part icul ièrement  rudes ; les Français y péné-
trèrent , en effet , pour la première fois en 1920
et y combatt irent  sans trêve pendant quatre
ans ; ce furent ensuite l'arrêt  des troupes
riffaines  qui y déferlèrent et , en 1925 et 1926,
t offensive, française, qui aboutit , en 1927 , après
tant de luttes souvent sanglantes , à l'établisse-
ment de la paix. Les tribus ainsi définitivement
soumises, ayant appris à connaître  la force de
l' autori té française, ainsi que la justice de son
commandement, comprirent la nécessité, de re-
nMicer à une hostilité qui ne leur avait  apporté
cpie ruines et sacrifices et durent également
abandonner leurs habitudes de pillage et de
brigandage , lesquelles furent  sévèrement ré-
primées. Depuis 1928, une ère de prospérité a
commencé pour ces régions el la France peut
maintenant y poursuivre son œuvré civilisa-
trice dont les résultats ne se sont pas fait
attendre.

Tout d'abord , de nombreux lois de terrains
furent  mis en valeur sur ce territoire d'Ouezzan
où les colons peuvent maintenant poursuivre
leur travail dans le calme et la sécurité la plus
absolue. La culture et l'élevage, ressources
importantes de cette rég ion , se sont développés
rap idement , et cela d'autant mieux que ces
terres sont d'une grande fertilité , semées d'oli-
viers magnifiques et parcourues de nombreux
cours d eau. Les indi gènes ont aujourd'hui
repris  l'habitude de cultiver et de nombreux
douars se sont repeuplés, l'aisance commençant
à y renaître.

Voici , du reste, quelle est la situation actuelle
de cette région , au point de vue de la colo-
nisation. En 1930, on a pu livrer à la colonisa-
tion : un lot de 3000 hectares, pré paré en 1929 ;
un lotissement, au nord de l'Ouergha , d' une
superficie de 3500 hectares ; un autre lotisse-
ment , sur l'Ouergha, d'une contenance dc
900 hectares, tous les trois pour colons
moyens. Enfin , il a été installé une douzaine
de celons privés à l'ouest d'Arboua et autant
sur l'Ouergha. La crise économique est venue
arrêter  pour un temps ce mouvement de colo-
nisation ; en effet , l'agriculture avait été atteinte
en 1930 du fai t , principalement, de la baisse
des céréales, ct c'est pourepioi le protectorat
a dû surseoir à l'adjudication des autres lots
de colonisation epii avaient été prévus pour
l' année 1931. D'autre part , une mesure a été
prise ayant pour objet le rajustement des lots
de colonisation dans tout le Maroc , afin de
porter chacun d' eux , si possible, à 200 hectares.

L'autorité locale a cependant pré paré l'avenir
et envisagé, pour 1932, plusieurs périmètres
de ¦ lots de colonisation , dont trois , l' un de
800 hectares, le second de 850 hectares et le
troisième de 400 hectares, ont été visités en
détail par le Directeur de l'agriculture du
Maroc et acceptés par l 'Administrat ion ; un
quatrième lot de 350 hectares a cte , en outre ,
également proposé. La Direction de l'agricul-
ture a fait  le projet d'équi per sommairement
les lots de 1932, c'est-à-dire d'y creuser un
puits , d'y faire des constructions rudimentaircs
et d'y tracer un chemin d'accès.

Aux environs mêmes de la ville d'Ouezzan ,
s'est créé un véritable centre de colons privés ,
le.s agriculteurs ayant élé séduits par les con-
ditions favorables qui se rencontrent dans cette
région. Le sol y est excellent ; les pluies, abon-
dantes ; en outre, cette région , epii est bien
arrosée, se prêle parfai tement à la polyculture.
Les autorités locales y ont pris toutes les
mesures nécessaires au développement des deux
principales sources de richesse du pays : l'éle-
vage et l' arboriculture ; la culture des céréales

de promesses : les agrumes (nom collectil
désignant  les oranges , les mandarines et les
citrons) y poussent parfa i tement  et , d'après les
essais que l' on y a pratiqués, on p e u t  dès
maintenant  aff i rmer  que tous les frui ts  de
France y donneront d'excellents produits.

La colonisation du territoire d 'Ouezzan ac-
comp lit donc d'incessants progrès , for tement
encouragés par l 'Administration , qui a toujours
poursuivi  sa tâche en parfaite communauté
d'idées avec les Espagnols , dont la zone de
protectorat est toute proche. Et tous ceux qui
parcouren t au jourd 'hu i  celte région peuvent
se rendre compte de la grandeur de l'oeuvre
accomplie en si peu de temps , fa i san t  de cette
terre d'insécurité et de» bri gandage une terre
prospère dont le Maroc a droit de s'enorgueillir.

TR.BUNAUX
Un malade guéri

devra verser 100,000 francs à son médecin
Le tribunal civil de Toulon était appelé,

mard i , à st atuer sur la promesse d'un (ton faite
au docteur Marcha , qui l'avait soigné e»t guéri
de plusieurs maladies , par M. Bespalof , un
Puisse habitant  un domaine aux environs jde,
Toulon.

Dans une de ses lettres au docteur Marcla ,
M. Bespalof avait écrit , entre autres , : « Si
jamais , docteur , vous étiez dans le malheur, je
\ous  donnerais 100,000 francs, et cela , (îulle-
ment comme gratification , mais parce que vous
le.s avez bien gagnés. »

Le docteur Marcha ayant subi l'amputat ion
des deux jambes, et se trouvant dans le besoin ,
rappela sa promesse à son client , qui  déclara
ne pouvoir  la tenir .

Sur assignation du docteur Marcha , le tri
Imitai a condamné M. Bespalof à tenir sa pro-
messe, la considérant comme véritable et for-
melle.

Il faut  espérer qu 'un t r ibunal  sup érieur ré-
formera ce jugement, car le docteur Marcha n'a
en réalité droit qu 'à une honnête rétribution
des soins qu 'il a donnés à son malade.

L'affaire Daudet
La Cour d'appel de Paris a statué sur l'appel

formulé par Léon Daudet , co-direcleur de
l'Action française , contre 1»_ jugement qui l'a
débouté dans le procès en diffamation qu 'il
avait intenté au chauffeur  Bajot. La Chambre
a inf i rmé le jugement.

Dans ses considérants, elle déclare que Bajot
a certainement élé guidé par l'intention de
nuire en écrivant dans le journal l 'Œuvre,
cpie Daudet était de mauvaise foi , qu 'il n'a
écrit cela que pour que Léon Daudet reste
incarcéré et que, à cette intent ion de nuire ,
s'est jointe une mauvaise foi évidente. La cour
admet que Bajot a pour excuse d'avoir été
attaqué par Léon Daudet. A l'audience de la
cour , il n 'a pu faire la preuve de la mauvaise
foi de Daudet.

La cour déclare que l'amnistie s'appli que à
Bajot et qu 'elle n'a à statuer que sur les répa-
rations civiles.

Daudet n'ayant subi aucun préjudice maté-
riel , il ne lui est alloué qu 'un franc de domma-
ges intérêts.

Oustric condamné
La 11""- Chambre correctionnelle de la Seine

a condamné Oustric à 18 mois de prison et
5000 francs d'umende pour détournement de
fonds confiés à sa banque par la société de
chaussu res Raoul et pour abus de confiance.

Des digni ta i res  de la Légion d'honneur
en poursuite

On sait que les hauts dignitaires de l'ordre
de la Légion d'honneur ne peuvent pas être
incul pés par le j ugé, d'instruction, ni compa-
raître devant le tribunal correctionnel. Il relè-
vent directement de la Cour d'appel et le pro-
cureur général reste maître de décider de leur
mise en poursuite.

Usant de ce droit , le procureur général de la
République, M. Donat-Cuigue, vient de prendre
la décision de faire comparaître devant la
première Chambre, de la Cour d'appel un cer-
tain nombre de hauts dignitaires de la Légion

d'henneur, eomçroruis dans des affaires finan-
cière s qui en! déf ray é la chronique jud ic ia i re
ces temps ele < n iers .

(Tes! a in s i  que, le 25 févrie r , le comte dc
Saint-Aulaire, ambassadeur de France, grand
officier de la Légion d'honneur , comparaîtra
devant  la première  Chambre, .sous l'inculpa-
tion d'abus de confiance et d'infraction à la loi
sur les sociétés. Il s'agil de l'a f fa i re  de la
Holfra (Oustric) dont  M. de Saint-Aulaire étai t
administrateur.

Le lendemain , comparaîtra M . Prival-P*eschu)
ncl , également grand officier ele la Légior
d'honneur , incul pé dans l' a f f a i r e  de l 'As socia
tion f inanc ière et immobi l iè re .

E n f i n , à une da le  non encore fixée , coi.upii
ra î t ra  le général  Archinard, grand-croix de la
Légion d 'honneur  ep ii , en sa qualité de mem-
bre du conseil d'administration, s'est tremvé
mêlé à l'affaire i k s  assurances syndicales ,

. laquelle- a amené l'inculpation -de M, Pomlet ,
conseiller général de l 'Indre.

Parmi les h a u t s  dignitaires de lai LOgjon
d'bonneur renvoyés devant la Cour d 'app el se
trouve encore M. Martial Merlin , gouverneur
honoraire  des colonies , ancien gouverneur
général de l' IndoiChine.

Le procès du lysol
Le succès du , lysol comme désinfectant a mis

en appétit  des concurrents. Le lysol est fabri-
qué a Hambourg, par la maison Schiilke et
Mayr , qui a acquis le brevet du chimiste
Schniitt , de Wiesbaden , dans le laboratoire
duquel le lysol fut découvert , en _ 8_ 9 ,' par un
certain Raupenstraucb.

• Le lysol est une huile de goudron combinée
avec un saven neutre, qui est supérieure -à
tous les désinfectants jusqu 'alors en usage.

Un certain fabricant , Ccsman-NÎcbresti, avait
lancé un produit similaire dénommé lysolat ,
lysovel , lysotab.

La maison Schiilke et Mayr lui fit un procès
en contrefaçon. Elle vient de le gagner devant
le Tribunal fédéral et les noms de lysolat ,
ljsovct , lysotab devront disparaître.

Un service transatlantique
La Chicago-Tribune ïjévèl'e que l'établisse-

ment d'un service aérien transatlantique régu-
lier est très près de sa réalisation et que
l'annonce d'un accord entre la. Compagnie
générale anglaise de transports aériens et une
Compagnie .française sera bientôt faite par le
département postal des Etals-Unis.

Le journal ajoute que la Crande-Bretagne
poursuit la construction d'un hydravion de
35 ton nes qui sera capable de couvrir sans
escale une distance de 2,500 milles tout en
ayant à bord un grand nombre de passagers ;
le plus grand confort sera assuré aux voyageurs.

Un avion à voilure tournante
On va procéder incessamment , à l'aérodrome

de Guyiancourt (Seine-et-Oise) , aux essais d'un
nouvel avion , baptisé par son inventeur ,
M. Bessière, ctiho 'gire . Cet avion est un mono-
plan Caudron à moteur Renault de 95 C H
modifié par l'installation d'une voilure tour-
nante au-dessus du fuselage, dans le genre de
1 autogire. Cet appareil a déjà été étudié au
laboratoire aérotechnique de Saint-Cyr au
moyen du chariot roulant sur rails. Les résul-
ta t s  obtenus ont été satisfaisants. Si les essais
en vol sont probants, le problème de l 'atterris-
sage sans vitesse et sans intervention du pilote
serait résolu , d'où une sécurité beaucoup plus
grande. La diminution de vitesse en plein vol
de cet appareil par rapport à celle d'un avion
ordinaire dc thème puissance ne serait que
d'une dizaine de kilomètres à l'heure.

De Dubentlorf a Davos

Un curieux vol à voile sera entrepris ces
jours prochains par l'aviateur suisse Fretz el
le champion du vol à voile Grœnhof (Allema-
gne) . Ce dernier fera accrocher son planeur
a la machine de I< retz et le vol sera entrepris
de Diibendorf à Davos. Un second départ sera
lente pour monter la machine de Grœnhof au
Parsenn , où ce pilote a l'intention de faire
plusieurs vols.

Un nouvel avion géant
Une ii' .:-:: d'avions hollandaise projette la

construction d un avion géan t qu i  si rait deux
fois p lus  g rand  (jue l'avion allemand Do-X '•!
epii serait destiné au - service transatlantique.

Cet a v i o n  sérail  mu n i  de H) moteu r s  de
1000 C . V. l.a vitesse moyenne serait de
210 km. cl sa c ha r g e , de* 12 ,000 kg. En raison
de ses dimensions, l'avion en quest ion devra i t
êlre  construit dans un Chantier nava l .

La liaison aérienne France-Indochine
L'aviateur Paul  Ccdos el l ' ingénieur  Robida

ont q u i t t é  l'aérod rome du Bourget lundi , a
midi  15, pour  se rendre à Marse i l le » , d 'où ils
de vaient p a r t i r  mardi ma t in  à l' aube , en vue
d.cf l'ectucr la l iaison rapide vers Hanoï  el
re tour .

Lc-s av ia teurs  emprunteront un  i t i n é r a i r e
comportant les étapes .suivantes  : Athènes
{1,665 kilomètres), Alep 11 ,240 kilomètres),
Bassorah (1 ,200 kilomètres), Karatchi  (2 ,100
ki lomètres) ,  AÎ Jahaha d  ( 1 ,490 kilomètres) , Ran-
'goon ( 1 ,875 kilomètres) , Hanoï (1 ,310 kilo-
mètres).

« Si t ou t  marche bien , a d i l  Codos , nous
comptons .mettre 140 heure s pour  accomplir
les 10,880 k i l omèt res  cpie représente le parcours
que- nous nous sommes Iracé: Autreinenl d i t ,
ncus serons à Hanoï  clans la jeu niée de diman-
che prochain . Pour l 'al ler , en effet , nous
'comptons ne voler que de jour . Quant au
re tour , nous essayerons de faire mien : et de
couvri r  la distance re l i ant  Hanoï à Paris en
qua t re  jours. »

Pour ce raid , les deux avia teurs  utilisent un
avion du type mil i ta i re , di t  • f ou t  acier » ,
m u n i  d' un moteur de 650 CV. Le réservoir
d'essence, epi i cont ient  1,798 l i t res , donne à cet
avion un rayon de 2,700 ki lomètres  environ.

PETI TE GAZETTE
Dénominations chinoises

Quel ques précisions sur plusieurs dénomina-
tions chinoises qui se rencontrent dans les cor-
respondances des jou rnau x .

Le Kouomintang forme au jou rd ' hu i  le seul
gouvernement régulier de la Chine avec
Nankin comme capitale, tandis que Pékin ,
figurant naguère dans nos géographies comme
capitale de la Chine , n'est plus que la ville »
des 'musées, des universités ei lc; centre des
études supérieures. Pékin a repris son ancien
nom de Pei-p'ing, qui signifie « La paix du
nord » .

Kouomintang (part i  na t iona l )  est aussi un
ancien nom qui fui pris , lâché et repris par
Sun-Yat-Sen , quand le' part i  élait au pouvoir.
Quatid le parti  devint révolutionnaire, en 1913,
après la dissolution de rassemblée nationale
par Yan-Ché-Kaï , il se nomma. Kouomintang,
ce epii veut dire simplement : <¦ parli démo-
crati que » .

C'est depuis le 10 septembre 1917 que Sun-
Yait-Sen , formant à Canton un gouvernement

indépendant , rendi t  au par l i  son ancien nom
de Kouomintang, qu 'il a gardé jusqu 'à nos
jours.

Redevenu national, le parli Kou omiiituug
est aujourd 'hui au pouvoir.  Sa capitale , Nankin ,
esl off iciel lement  celle du Ta-Tchong-Hoa-
Mmg-Ko , que nous traduisons dans nos géogra-
phies européennes par ; s Ré publique
chinoise »

JX&vig'atioii aérienne
La France et les dirigeables

Nous avons dit  dfernièrcmient qu i! n 'existait
aujourd'hui , dans le monde , cpie quat re  grands
diri geables rigides : deux allemands et deux
américains. Voici encore quelques renseigne-
ments techni ques sur ces aéronefs.

Le Los-Ang élès (américain) [auge 70 ,000 m3

avec une longueur de 200 mètres et un diamètre
maximum de 27 mètres ; la puissance totale
esl de 2,000 chevaux , répar t ie  en 5 moteurs ; la
vitesse esl de 117 km . cl le rayon d'action d'au
moins 0000 km. ; r Akron est un engin de dimen
sions plus  considérables : jauge 184,000 m3

longueur 239 mètres ; h u i t  moteurs  développant
une puissance totale  de 4 ,500 chevaux doivent
propulser cet appareil à la vitesse ele» 134 km :
cependant, cette vitesse n 'a pu être  réalisée
aux essais. Le rayon d'action sera de 13 à
14 ,000 km., ce qui conviendrait bien à une
liaison aérienne avec les possessions lointa ines
des Etats-Unis (Hawaï , Phili pp ines) .

lût Allemagne, le Graf-Zeppelin jauge
105,000 m*1, avec. 235 mètres ele longueur sur
30 de diamètre maximum ; la puissance est de
2,750 chevaux , produi te  par 5 moteurs , la vil-esse
obtenue est de 148 km. à l'heure, ce qui  indi que
des cpialités aérodynaiiiiques supérieures ù celles
du Los-Ang élès e t  de VAkron. Le Graf -ZepjH' l in
est un magnif ique navire aérien , qu i  a fu i t  ses
preuves en assurant un service  avec l'Amérique
du sud et avec les Etals-Unis. Enfin , on ter-
mine  en ice moment au., chantiers de Friedrichs-
hafen , sur le lac de Constance , un dirigeable
plus grand encore que l 'Akron. le L.-Z. 129 :
en voici les caractéristiques : jauge , 200,000
ma ; longueur , 248 mètres ; diamètre maximum ,
41 .mètres ; puissance, 5,300 chevaux en 10
moteurs .

La France se contente d'une flotille de diri-
geables « de marine » réduite à quelques unités
cle petites dimensions affectées à des services
dc garde-côte. L'Angleterre , du reste, semble
s'engager dans la même voie, puisque, après
le. désastre du R.-101, elle a fait démolii
son R.-I Q0 , et vient de mettre en vente aéro-
drome et hangars. On peut se demander jusqu 'à
quel point cet exclusivisme est jus t i f ié  ; malgré
une tendance très nette vers la sécurité (mulli-
moteurs, moteurs accessibles en vol , essence
ininflammable), il esl certain que le « plus
lourd que l'air » n 'insp ire pas au grand publie -
la même confiance que le Graf-Zeppelin , epii
refuse des passagers à chaque traversée».
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une somme

2 Feu illeton de ta L I B E R T I

Par H.-J. MAGOG

sur une affaire dont j 'ignorais le premier moj .
Mais avouer cela me semblait trop humiliant .
Je résolus d'être évasif. i i \

— Précisément, répondit M. Crislini : quelle
est votre première impression ? •>

Mes craintes se réalisaient. Je rompis devant
l 'attaque.

— Heu ! fis-je , douteuse !... extrêmement dou-
teuse !... . . .

— Comme la nôtre, triompha M. Crislini ,
dont le visage s'éclaira. Je vois que nous' seronsdont le visage s éclaira. Je vois que nous'serons

Pour montrer à mou visiteur que, déjà , je vite d'accord .
réfléchissais à l'affaire qui l'amenait, je pris — Certainement, bredouillai-je.
une pose méditative, ma figure dans une de mes Car, pour mon compte, je ne voyais pas où
mains, jusqu'aux yeux. C'était d'ailleurs un il voulait en venir,
moyen d'empêcher mon interlocuteur de trop L'assureur se pencha ' vers moi.
graver mes trai ts  dans sa mémoire. _ Le cadavre est identifié , annonça-t-il mys-

— Ma qualité, dit l'assureur, vous indique térieusement.
l'objet de ma visite. Je vois, par le journal qui — Ah ! ah ! murmurai-je.
est sur votre bureau, que vous vous êtes déj à j —. C'est un client , ajouta M. Cristmi , en cli-
occupé de l' affaire. I gnant de l'œil.

Ce journal étail le numéro du jour de L 'Eclai- J — Ah ! ah ....
reur .» la manchette y annonçait une nouvelle I Je m'efforçais de graduer mes intonations
sensationnelle , d'un intérêt tout local , epi'elle in- I pour les proportionner à l'intérêt qu 'il me
titil lait : « Le. crime du chemin de fer du semblait convenable de témoigner.
and » , Je l'avais naturellement parcouru ; mais — Et vous comprenez, continua l'agent
comme il ne mentionnait cpie la découverte, sous d'assurititees, cpie si nous pouvions arriver à
le tunnel de la Mescla , d'un cad avre atrocement prouver le suicide.
broyé et non encore identifié , j 'attendais pour — Sans doute, fis-je , d'un ton conciliant,
-n'y intéresser qu 'on sût au j uste s'il s'agissait — Il s'agit de deux cent mille francs. C'est
d UU Crime. une snmm..

. *'4t"ce que vous venez pour cela ? demaa- — Certainement,
dai-jc un p*u effaré. — Et nous donnerions bien dix mille francs...

• o ne A%ai« dans ce fai t  divers nul 1er- — Ce n'est pas trop, app réciai-je , tout à faitrain propice à l'exercice de ma persp icacité : si au ba.ard .
assureur espérait de moi quelque lumière, il — Non , mais c'est assez, trancha M. Cristombait mal. Je ne pouvais risque r une opinion Uni , avec une soudaine fermeté.

Je n 'avais aucune raison dc le contredire.
¦ ¦ ¦ 

. - . . . . ^— C'esl assez , reconnus-je.
Ators, il se frotta joyeusement les îhaius.

Puis il sortit son portefeuille et cn tira deux
coupures de cinq cents francs , qu'il déposa
sur mon bureau. ' ' ¦ t

— Voici pour, les premiers frais, expU-
hy»rU)L ' , l\ ï

. -y- .\h ! bien, ,  murmurai-je .machinaient' ut.
men ! t if . . o i i i, . i
• J'étais au supplice, car je commençais à
comprendre . Mais , que faire, . '? D»hs . quelle
slupide situation je m'étais mis ! ,,

ri— Ainsi, c'est convenu , reprit M. Cristini.
Vous vous chargez de l'affaire ? , , „ , i

—' Je m en charge, balbuliai-je.
Et je tirai discrètement mon mouchoir. Cette

méprise ! Il y avait de epioi devenir fou.
Brusquement , je compris cpie si je ne réagis-

sais pas, le hasard allait m'entraîner beaucoup
plus loin que je ne voulais. Il fallait absolument
trouver des objections, obliger le visiteur à
reprendre son argent et le congédier.

— Voyons, dis-je, en ni agitant dans mon
fauteuil, causons un peu. Je suppose que vous
en savez plus long que le journal ?

— Assurément, ricana M. Cristini.
— Car, il ne dit pas grand'ebose, le journal  !

risefuai-je.
— Il ne dit même absolument rien... Mais

cela ne vous' a pas empêché de vous faire une
opinion, acheva-t-il avec une évidente admi-
ration.

Je rougis dans 1 ombre jusqu à la racine
des cheveux.

— Il fau t  redouter  les opinions prématurées,
déclarai-j e. ¦

— Voulez-vous nie communiquer ce» que
vous savez ?

— Non , répondis-je précipitamment. Bacon-
tez-moi tout , très exacteanent. Et ne craignez
pas de reprendre d' un peu haut. Dans ces
sortes d'affaires , les répétitions ne sonl jamais
inutiles.

Et je m'installai commodément pour écouler .
C'était toujours  autant de gagné. Pendant que
l'assureur parlerait, je pourrais me taire et
réfléchir.

Ma méthode parut séduire M. Cristini.
— Conwiie vous avez raison ! s exclama-t-u

avec conviction. Vous savez cpie, hier soir , à la
gare du Sud , à l'arrivée du train de Puget-
Théniers , on a trouvé dans le wagon de queue
fe- un wagon de première classe — un chapeau
Cabossé, un revolver donl une cartouche avait
élé tirée el , sur la banquette, une tacbe de
sang. De plus , la porte du wagon , donnant sur
la plate-forme arrière, étail restée ouverte ,
été tirée et , sur la banquette, une tache ée
sang, répétai-je d' un ton pcmétré, comme
si j 'attachais une extrême importance à ces
détails.

— Selon les souvenirs du chef de train dans
c» wagon , il n'y avait qu 'un voyageur avec urje
valise. Lors du contrôle en cours de route,
prcsepie au dépar l  cle P.ugel-Théplers , il était
muni  d'un billet pou r Nice. Qu 'il fû t  descendu
en oubliant son chapeau et un revolver , ce
n'était  guère admissible, puisqu 'il avait emporte

sa valise. Fl puis, il y avail la tache de sang.
D'autre par t , en envisageant tout  de suite
l'hypothèse d'un accident , on ne s'exp liquai t
pas davantage que le voyageur se fût  tenu sur
la plate-forme, sans chapeau, mais sa valise
à la main . Je note pour ménnoire ces consta-
tations contradictoires, car on a pris immédia-
tentent te seul part i  qui était à prendre : on
a télégrap hié dans toutes les gares de la ligne
pour prescrire des recherches le long de la
voie. Elles onl abouti ce malin , à la découverte,
sous le tunnel de la Mescla , d'une valise vide
et d'un cadavre horriblement muti lé  et à
demi-calcine.

—¦ Quelle élait la position du cadavre '?
questionnai-je. C'est de première importance.

— On l'a trouvé en travers des deux voies ,
tombé »' pl'at centre , les deux mains en avant.
Elles reposaient ainsi ciue la tête , sur un des
rails et les deux pieds, sur Vautre , de telle
sorle cpie imams, pieds et tête furent sectionnés
et broyés.

— Un instant , fis-je. N'avez-vous pas dit
que . l'homme se trouvait dans le wagon de
queue "

— Au dernier train du soir descendant sur

— A quelle heure a-t-il élé relevé ?
- Avant le passage du premier t ra in  du

'•endemain... Vous y êtes ! s'écria M. Crislini
cn se frottant les .rriâins.

(A suivre.)
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3000 ouvriers du port "de Londres son l en grève.

GSTAAD. La nouvelle Ecole de ski a beaucoup de succès. Le ma î t r e  skieur, M. Jean
l ïemiiann, possède plus de 20 ans de prati que. Ses professeurs de ski enseignent
d' après une méthode simple et par système de classement. Pour pensionnats el

m ¦» h <i cîubs, arrangements spéciaux. Prospectus. Tél. 110, , - . , . ,  301 T,



FRIBOURG
t Le R. Père Melley

On non ; écrit , à propos de la mort  du
t. 1ère Melley, que nous  avons annoncée

mardi  :
Religieux et prêt re  d'une foi profonde, d'im-

pureté de conscience remarquable, d' un déta-
chemenl comp let , d 'un a iden t a m o u r  pour
Jésus ct d'une tendre piété envers Marie , il
sera entré comme chez lui , et pour  y occuper
un. place de choix , dans les demeures du Père
céleste. Réd'emptoriste attaché par loules  les
f ibre s de son êlre à sa vocation cl à sa fami l l e
religieuse , il , a u ra  trouvé un accueil fraternel
auprès: de ses confrères  du ciel.  Miss ionnaire
d un 

^ 
dévouement à tou le  épreuve », n 'ayant

jamais en vue  cpie la gloire de Dieu el lc» sa lu t
c,es âmes, toujours  disposé aux besognes le.s
Puis ingrates , donnan t  s*es préférences aux
peti ts  el aux humbles , il a consacré une grande
Partie de son ministère apostolique à notre
I';,ys qui  é t a i t  devenu comme sa patrie d'ori-
gine. Les popu la t ions  catholiques de la Suisse
ronrathdc reconnaissantes  garderont  longtemps
sph Souvenir. Homme d' une modestie et d 'une
s-tnplic. ' ié presque excessives, d' un jugemen t
Sl|r, el une pat ience et d'une douceur mie rien
ne déconcertai!, il s'est dist ingué p lus encore
Par son exquise bonté d 'âme. Supérieur de
('CIi-niun;nilé pendant  plus ele t rente ans , il sut
Se concilier la confiance de ses chefs hiérar-
chi ques cl la sympathie de ses sujets.  Il  n 'a
tainais compté que des amis.

-Nous recommandons le cher et vénéré défunt
f*JJ* -cliaritables prières de tous ceux epii ont
bénéficié de son zèle. Nou s remercions d'avance
"OS confrères dans le sacerdoce de vouloir bien
•u oir une pensée au saint autel pour Celui qui
los aimait  tant et l-eur pa r l a i t  avec une si
''ci-diale bonhomie.

La Suisse vne dn dehors
Dans un livre toul  récent : La pénombve

ae Je an-Jacques, l 'écrivain i ta l ien Constantin
ranella publie d'intéressantes impressions sur

la Suisse De Genève il passe à Fribourg, el
voici comment un correspondant du Popolo <-
' ô?rtàr Pitro Bianconi , résume les pages con-
sacrées à la cité que baigne la Sarine :

* Le ton du livre change totalement quand
Granella en arrive à Fribourg : ici , et il le
sc,tt fort bien , il se trouve devant une vil le
(I Ul a gardé une tradition solide ct i i i inter-
'l"tipue ; cetle partie , à moins que je sois
¦"Usionné par ma sympathie pour  cetle cité ,
', e paraît la plus chaude et la p lus vive du
livre .

• * Les cré puscules longs et paisibles, pleins
( e songeuse mélancolie , la pittoresque el belle
architecture des vieux quartiers , cet a ir  d'autres
in"I)s qui se resp ire encore dans la chère cité

^ 'udiani ine , lui  prennent l 'âme dans leur ré-
sea u subtil.

* Granella se sent ici à son aise, presque
Shez Jui j j | retrouve des accents et des visages

liens dans les choses el les personnes qu 'il
¦"f-itcontre : du musée Marcello, qui  rappelle
une grande dame fribourgeoise épousée par
u't duc Colc.nnu, à Mgr Besson , l'évêepie cordial
ct cultivé , qui l'accueille avec une généreuse et
chaude sympathie , quelquefois aussi , avec des
Phrases en pur dialecte piémontois et avec l'ini-
miiahle cadence de Porta Pa.lazzo (Turin)  ; des
etlidiants tessinois et italiens, au vieux sémi-
naire de littérature italienne, où il retrouve des
"vtès connus et chers ; mille choses et cent
Personnes lui rappellent l'Italie et lui sourient
amicalement. Mais , au-dessus de tout et de tous ,
granella retrouve le visage de son pays dans
*a chère et paternelle f igure de Paolo Arcari ,
•M- de Fribourg, lui paraît presque une insti-
tution ; i] pu consacre tout un pet i t  chap itre
"'ilipli de sympathie fervente.

" A Fribourg, Granella donne libre cours à
son intelli gente curiosité ; il va entendre un
concert de l'orgue puissant dans l'obscure
cathédrale de Saint-Nicolas ; il contemple, du
haut des ponts vertigineux, la Sarine qui coule
:̂  Peine , grise et indolente ; il assiste à une de
ccs bruyantes ct assourdissantes réunions nor-
diques d'étudiants qui ont un je ne sais quoi
de rude et d'héroïque en même temps ct où
*'ègne l'obligation de crier à gorge déployée
ct de boire d'un seul trai t  d'innombrables
chopes de bière. 11 se laisse prendre , en somme,
Par l'invincible charme de la vieille cité des
Zffihrmgen , par la somnolence enchanteresse de
ces ruelles étroites et grises ou la vie semble
s êlre a r rê tée  depuis  quelques siècles el où on
"St presque surpris de voir passer des gens
vêtus comme en tout autre lieu. »

Salratore Salvati à Morat
On nous e'»crit :
La venue du merveilleux ténor milanais est

chaque fois un événement pour Moral. Malgré
ie temps peu encourageant , un public nom-
breux assistait an concert , désireux de goûter ,
«ite seconde fois, les joie s de cet incomparable
récital de . chaut.

Nous avons déjà eu l'occasion de relever le
goûl impeccable qui caractérise les in terpré-
tations die Salvati . Son dernier récital n 'a l'ail
que nous confirmer dans cette op inion.

La voix de ce maître  est d'un charme infini.
Elle est d'une douceur suave dans Se piano el
d'un éclat splendide et sans aucune dureté dans

'e f o r t i s s imo .
Salvati  possède tout  : un organe merveilleux,

Une technique vocale formidable et un goût
absolument sûr , grâce auquel il évite tout  effe t
fâcheux pourtant si facile dans ce domaine de
la musique. De plus, ses programmes sont
d'une grande richesse et très variés.

Chili» du !>»« de laine « Continental »

Ce club amical a repris son activité et le

premier versement est fixé au 10 janvier  pro-

chain. Tous ceux qui s'intéressent à cette

caisse d'épargne peuvent s'inscrire au comptoir

Une conférence sur Gandhi
par nn évêque dc l'Inde

Nous rappelons que ce soir jeudi , à S h. 16 ,
Son Exe. .Mgr Rossillon , évêque cle Vizagapa-
tain , dans les Indes , bien connu comme mis-
sionnaire e t  écrivain, fera , au théâtre Livio
une conférence avee projections sur Gandhi et
ia situation actuelle dc l 'I n d e .
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MGR ROSSILLON

M gr Pierre Rossillon , des Missions ele Saint-
François cle Sales d 'Annecy, est né à La Biollc
(Savoie) , diocèse, de Chambéry , le 22 septem-
bre 1874. Il fut ordonné prê t re  le 5 juin 1898.
En 1918, il fu t  élu évê que titulaire d'Ep ipha-
nie et coadjutenr à Vjzagapatam. lui 1920 , il
.succéda sur le siège» épiscopal de Vizagapa l am
à Mgr Clerc.

« La Gloire qui chante »
Les deux représentations cpie donnera la

Sccié-lé des sous-officiers de Montreux , le
10 janvier , au ' théâtre Livio , sont placées sous
le patronage d'un comité d'honneur, donl M. le
colonel divisionnaire de Diesbach , .comman-
dant de la 2"lc' division, a bien voulu assumer
Pi présidence.

Font par t ie  de ce comité  :
M. Perrier , président du Conseil d'Elat  ;

M. Vonderweid, conseiller d'Etat , chef du Dé-
partement mi l i t a i r e  ; M. le colonel de Graffen-
ried, commandant  la 5me brigade d'infanterie ;
M. Aeby, syndic de Fribourg ; M. le l ieutenant-
colonel Perrier , président de la Société des
oll iciers  ; M. le major  Surchat, président cle
la Société des ar t i l leurs  fribourgeois ; M. le
major Wyss, commandant  du régiment dc
cavalerie 2 ; M. l' a d j u d a n t  Lehner , président
cie la Société des sous-officiers ; M. Siuser ,
ancien président  des musiques fribourgeoises ;
M. le docteur Comte, président des tireurs fri-
bourgeois ; M. le chanoine Bovet , maître de
chapelle à la cathédrale de Saint-Nicolas.

A la sui te  de la première série des repré-
sentations , en 1919 et 1920, soit les 98 spectacles
qui remportèren t le succès qu 'on sait , l'œuvré
de- MM. cle Reynold et Lauber. sans tomber
dans l'oubli , paraissait  devoir passer dans, les
annales , sans revoir le» jour.

Pour faire revivre cette œuvre poignante et
d ramat ique  et réveiller la fierté nationale , la
Société des sous-of f ic ie rs  de Montreux a repris,
celle année , La Gloire epii chante , revue et
corrig ée par les 'auteurs. Les spectacles de
Montreux , Genève et Lausanne ont eu le plus
vif succès. La version nouvelle se distingue de
l'ancienne en ce que le caractère dramat i que
de chaque tableau esl renforcé ct l'idée
nationale cl morale de la p ièce mieux mise
eu évidence,

Rappelons que la p ièce consiste en un
prologue ct cinq tableaux : le service dc .France,
les volontaires gruyériens , la Bérésina , au bord
du Rhin , le capitaine Junod (guerre de ,1914)
el la carde des frontières (1914-1919),

On dit grand bien des décors, de» M. Thoos ,
ainsi  epu» de la mise en scène de M. Béranger ,
direc t eur du Grand-Théâtre de Lausanne. Les
chœurs sont sous la direction dc MM . Oscar
DiTflon et Piguel et l'orchestre, sous la direction
de M. Held , directeur  de La Lyre de Mont reux .

Les exécutants sont au nombre de 250.

Orchestre de la vil l e  de Fribourg

Comme chacpie année , l 'Orchestre de la vil le
de Fribourg donnera , le 17 janvie r , un concert
symp honi que à Romont.  Le 24 janvier; awra
lieu , à Fribourg , le traditionnel concert d'hiver .
Les membres sont priés d'être assidus aux trois
répé t i t ions  -générâtes avant le concer t .

Ohœnr mixte de Notre-Dame
Dimanche  10 j anv ie r , à 4 h., assemblé

générale annuelle, maison paroissiale de Saint
Nicolas , Grand'rue, 14. Les membres passi fs
sont cord ia lement  invités.

Foire de Fribourg
Il y a eti peu cle monde à la foire  cle Fri-

bourg du 4 jan vier .  Le pet i t  nombre de pièces
de bélail amenées n'eut pas t rouvé beaucoup
d'amateurs. Les pr ix  n 'ont guère changé. Au
marché des porcs, au marché des veaux , les
ventes se sont (faites à des prix relativement
bas.

Les jeunes vaches prèles au veau se sont
vendues de 900 à 1100 fr. ; les génisses prêtes
au veau, de» 800 à 1000 fr. ; les autres pièces
de bélail , de 350 à 800 fr.  ; les veaux à en-
graisser , de 1 fr . à 1 fr. 10 le ki lo  ; les veaux
gins , de 1 fr.  00 à 1 rr. 80 ; les porcs gras ,
de 1 fr. 30 à 1 fr. 10 ; les porcelets de 6 à
8 semaines, de 25 à 30 'ir. la paire ; les jeunes
pores cle 1 moi.3, de 25 à 40 fr. la p ièce ; les

moutons d'élevage, de 40 à 60 f r . .la pièce ; les
moulons gras , de 1 fr. 40 à 1 fr .  50 le kilo.
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La soirée de la Landwehr

La musi que de Landwehr a eu , mardi soir,
sa trad itionnelle soirée-choucroute. A la table
d'honneur, aux côtés de M. Nordmann, l'actif
président , on remarquait M. Perrier , président
du Conseil d'État : MM. Chatton et Vonder-
w eid , conseillers d'Etal ; M. le syndic Aeby :
M le professeur Lombriser , président du co-
mité centra l de musiques suisse s ; M. Mauroux ,
préfet ; M. le docteur Comte, vice-président du
comité d'organisa t ion  du Tir fédéral de 1934 :
M. l'abbé Collontb.

Après un repas excellemment servi par le
tenancier  du Gothard, le président M. Nord -
mann prit la parole el salua les membres
du gouvernement , M. le syndic , M . le proies 5

Sieur Lombriser ; puis il donna lecture du rap-
port du comité pour  l'année 1931 , epii rappelle-
les nombreuses manifestations du corps dc
musi que : à 'Mont reux , à Evian , à Estavayer, à
Fribourg-, la pa r t i c i pa t ion  au concours-' fédéral
cle Berne , où il s'est si bien classé. Il a dit la
sa t i s fac t ion  éprouvée par la construction enf in
réalisée du kiosque à musique; Après avoir  évo-
qué le souvenir  des trop nombreux deuils  de
l' année, i! prfreéd'i  à la remise des Hlfev-rons
d'ancienneté. M. Joseph Deiss. membre ele l.a
Landwehr  depuis  vingt-cinq ans , reçoit , en ou-
tre , le diplôme de membre honoraire, MM. An-
toine Boff i  el Antoine Bagonesi , ont t rente a-ts
d' act ivi té , M. Nordniann Irenle-cinq ans .et
M. Henri Sormani reçoit, au milieu des app lau-
dissements! son neuvième chevron , avec cin-
quante ans d' activité.

Il ressort du rapport du comité que notre
Landwehr s'est réunie 159 fois cette année
avec une participation réjouissante de plus de

Ce rapport longuement applaudi a prouyp,
s'il en étiii t  besoin encore , tous les mérites de
la iii.i .kpic de Landwehr  et toute  la reconnais-
sance que lu i  doil noire  population.

M. Perrier  a pris ensuite la parole pour
of f r i r  à nos musiciens les vœux du
gouvernement. « Le gouvernement , dit-il , re-
connaît à leur juste valeur les services de toutes
nos sociétés, si nécessaires à la vie de noire
démocratie, mais la Landwehr, corps de musi-
que mil i ta ire , a droit à une place privilégiée, t

M. Perrier félicita les Landwelir icns pour
leurs progrès constants el leurs succès bien
mérités et forma des vœux pour l 'avenir.

M. le syndic Aeby, président du Grand
Conseil, félici ta à son tour nos musiciens au
nom de la ville de Fribourg el assura la
Landwehr .  qui esl au service de la pairie, de
l' appui constant des au to r i t é s  communales de
Fribourg, qui  comptent sur  elle.

M. le professeur Lombriser , président • du
ce mité central des musiques suisses , félicita
la Landwehr pour son succès dc Berne, ré-
sultat magnif ique  obtenu par aine minutieuse
pré p arat ion , ei d'autant plus méritoire cpie nos
musiciens n 'ont délaissé aucune de leurs aulres
obligations. La Landwehr concourra mainte-
nant dans la catégorie d'excellence ; M. Lom-
briser a dit  sa confiance dans les résultats
tuturs.  ,.-

Il a remis ensuite à M. Nordmann la médaille
de vétéran et in plat d'argent en récompense
de son dévouement.

M. Nordmann remercia ct remit à M. Lom-
briser , ainsi qu'à M. Sormani, le diplôme
de membre honoraire de la Landwehr, dont
M. Sormani devient le» président honoraire et
le doyen. Tour à tour pr i rent  encore la parole
M. l 'abbé Collomb et M . le docteur Comte , qui
dit la conf iance  que le comité d'organisation du
prochain Tir fédéral met dans la Landwehr
pour cette importante manifestat ion patr iot i que.

La soirée continua dans une chaude atmo-
sphère, de sympathie et d'amitié. Un excellenl
orchestre charma tout le monde, ainsi que la
flûte enchantée de M. Gahimrd.

lia « Dramatique »
au Casino de Romont

On nous écrit dc Romont :

Succès ct « Dramati que » sont deux l-.rmes
qui s'allient for t bien : la représentation de
dimanche passé l'a prouvé.

La réputation de la Société dramati que
n'est plus à faire. La pièce La Cagnotte qu'elle
a interprétée i« demandait pas des aeteinrs,
il est vrai, une compréhension aussi protondc
que certains programmes antérieurs , plus
ardus et plus strictement l i t téraires ; mais elle
exigeai; d'»eux, par Con tre, une sûreté remar-
quable et une attention soutenue. IL fallait &bfe

£ l'œil, et ils le furent , car îles .reparties se
succédaient sans interruption , cbmnve un feu
croisé nourri et continuel ; les rôles étaieiâl
parfaitement au point , comme «-.'est le cas pour
toute' œuvre exécutée sous la. direction compé-
tente de M. lé préfet Boiidallaz. Voilà pourquo i
les auditeurs ont été pris dès le début. 11 n'y
a. pas de lbngVfeiiTS dans La Cagnotte , pas, de
si tuat ion trouble qui laisse dans l'hésitation

l'esprit de l'auditeur. C'est mie de 'ç-*_ s 'p ièces
populiiirès, faciles à suivre , qu 'on aime à voif ,
parce qu 'elles délassent Vraiment ; donnée par
<rexc»el!e'nts  "amateurs, comme ce fut le cas
dimanche, au casino de Romont , elle est trç s
vivante  ct d'une cocasserie à âintisei* les plus
enclins ' à" Ut neurasthénie.  * *» ¦>. <

On a vu déjà maintes fois ce thème ele
provinciaux courir  dans la cap itale des aven-
tures drolatiques ; Labiche est un de ceux qui
ont le mieux -rendu la chose ; 1'c»mphatiquv
ChamlxHircy fai t  de la phrase ju sque devant
le commissaire : c'est lu i  epii a doté la, com-
mune d'une pompe, il faut  qu 'on le sache ;
un tel dévouement à la. chose publique peut-il
le laisser accuser indignement et fourrer au
bloc ? Le ladre Colladan , même au moment le
plus trag ique , se cramponne à son idée qu 'il
fallait  manger La Cagnotte ,  par. une bombance
à la foire de Crépy. Le finaud Cordenbois
échapp'.' aux mésaventures de la salle de police ,
mais une odeur de benzine le poursuit au bal ,
où sa grâce échoue malencontreusement. La
soirée chez Cocarel donne lieu à ces aurprises

et à des situations désop ilantes , rendues plus
comiques encore par l'aplomb et l' aisance des
acteurs. L»es grâces de la lielle Léonida son t
mi peu fanées ; celui qu'elle espère enfin
trouver comme conjoint se trouve être un vi-eux
bougre qu 'elle connaît depuis longtemps ; pour-
suivie par les coups du sort , -elle est devenue
nerveuse à 1 excès ; on le serait à moins. La
pauvre Blanche a mal dormi sous les planches
d' un chantier , et son avenir est encore bien
obscur.

L'intérêt  dé la pièce va toujours grandissant.
Au dernier acte, la famille Chambourcy et ses
amis se trouvent dans les ru»_s de Paris, de
bon mal in , sans un rouge liard en poche :
« On nous a tout  volé... Mon Dieu ! quel
voyage ! » Ah ! pardon , il reste dix sous, qui
sont déclarés aussi tôt  bien commun ; mais,
là-dessus, il faut  payer une consommation,
que réclame à cor el à cri un glapissant
garçon de café. Hélas ! on a acheté un timbre
pour  écrire une l e t t r e  urgente ; impossible de
faire - face à la s i tua t ion .  D'autres malheurs
surviennent  : un carreau cassé'1, un panier
d œufs qui tourne en onielell-e... et il faut  ren-
tre r chez soi , à la Fcrlé-sous-.Iouarre , sans un
sou en poche. Problème» p lus compliqué en-
core '. Mademoiselle Blanche doil se marier , el ,
dans 5 minutes, le rideau va tomber...

Comment cela f i r i i ra- t - i l  ? Venez le voir
dimanche ; les acteurs de la « Dramilique »
vous le diront une dernière fois dans un lan-
gage 'alerte et avec une verve endiablée.

Pour répondre au désir de nombreuses
personnes , il y aura dimanche, 10 janvier , deux
représentations, une à la sortie des vêpres, à
2 h. % , et l'autre à 8 h. % du soir. (Voir aux
annonces.)

Gymnastique artistique
L'Association cantonale  de la gymnastique

artistique tiendra , dimanche 10 janvier , au
café de la Paix , son assemblée générale
annuelle.  Elle sera précédée par une séance
d'en t ra înement , qui  aura lieu le mat in , à 9 h.,
à la halle des Grand'places.

Etat civil de la ville de Fribourg
Décès

15 décembre.  — Repond Mart in , époux
d 'Anne-Mîtric , net- Zbinden , journalier, de
Ccltens, né en 1870, Planche supérieure, 209.

16 décembre.  — Meuwly Marie, nés Andrey,
épouse de Philippe, de Saint-Antoine, née en
1885, Criblet , 7.

Audemar Eulalie (Sœur Jean Berchmans) .
religieuse, de nationalité française, née en
1852, avenue du Moléson , 17.

17 décembre. — Scliraner Joseph , époux de
Louise , née Savary, négociant, de Laufenbiirg
(Argovie) , né en 1883, rue du Pont-Sus-
p endu , 72.

Clerc. Maxime, époux d'Eulalie, née Moullet ,
agriculteur , de et à Bossens, né en 1879.

19 décembre. — Hermann François veuf de
Marie-Elisabeth, née Sterrcz , de Matran , né en
1850, Petites-Rames, 151.

20 décembre . — Théraulaz Adrien, époux de
Monique , née Biechler, voyageur de commerce,
cle La Roche, né en 1880, Funiculaire, 118.

Ï2  décembre . — Marclion Jean-Pierre- , fils
d'Henri , de et à Vnisleriieus-en-Ogoz, né en
1925.

2.. décembre. — Vonlanthen Elise, de Fri-
bourg et Saint-Ours , née en 1803, rue des For-
gerons , 200.

25 décembre. —- Bodevin Joseph, époux de
Célestine, née Piller , de Rueyres-Saint-Laurent ,
né en 1855, avenue de Beauregard , 12.

26 décembre. — Ernsl Louisa , cuisinière , de
nationalité badoise , née en 1860, Les Bonnes-
fontaines.

28 décembre . — Salina Pauline , mk* Pin ,
épouse de Joseph , de nationalité italienne', née
en 1862. rue du Progrès , 13.

sur glace vient de décider de part ici per tout
de même an tournoi olympique; les Ami*rieains
ayant  in fo rmé  la fédération qu 'ils prendront à
l e u r  charge tous les frais de. déplacement dc
l'équipe allemande.

Les Jeux olympiques
Le Conseil des ministres hongrois vient  de

déc ider de ne pas verser de subvention pour
la part ici pation hongroise aux Jeux olympique?
et de ce fait le comité olympique hongrois
a dû décider de ne déléguer d 'athlètes ni à
Lake-Placid , ni à Los-Angélès.

* * *
Le comité olympique français vient de pren-

dre d'importantes décisions au sujet de la par-
tici pa t ion  française aux Jeux olympiques. La
préparation des concurrents coûtera 500,000 fr. ;
la participation effect ive , 1 million 968.0Û0 fr.
La délégation française comprendra 77 person -
nes, concurrents, juges, médecins et masseurs.

SOC-ÉTÉS DE FRIBOURG
« Mutuelle » . — Ce soir , à S h. K., aux

Merciers, répétition générale urgente pour con-
cert-radio de demain.

Groupements féminins  dc la paroisse de
Sainl-Pierre.  — Ce soir, au local de Jolimont ,
cercle d'études à 8 h. Vi.

L_ES SPORTS
Le football allemand

Ea presse iiltemaindc a eomir.eJnté les événe-
ments dc l'année dernière el a fait  le bilan
du football.

Le Reich possède 8000 clubs, avec 24 ,000
équi pes epii ont disputé 525 ,000 matches au
cours de la dernière saison J
¦ Le côté <; succès » du football allemand est

beaucoup moins impressionnant. Sur 800 ren-
contres internationales, ces ckpiipes n'en ont
gagné que 300 ; elles en ont perdu 375 et ont
fai t match nul 125 fois.

Los résul ta ts  de l'équipe représentative
allemande sont encore moins brillants, car , sur
sept matches, elle n'en a gagné qu'un seul
(contre le. Danemark) ,  mais en a perdu trois.

A noter que , depuis 1908, l 'Allemagne i
gagné 29 matches in te rna t ionaux , en a perdu
39 et a fait match nul 19 fois.

Etîftn — détail peu négligeable —-, la Fédé-
ration allemande de football possède une
for tune  de 250,000 mares.

lies Jeux ol y m p iques d'hiver

On a annoncé que lès Allemands avaient
à envoyer une («quipe de hockey sur glace aux
Jeux olympiques d'hiver de Lake-Plaid (Etats-
Unis) . A la suite de nombreuses défections.,
renoncé à envoyer un.» équipe de hockey sur
glace aux Jeux olymp iques d'hiver de L-ike-
Plaid (Etats-Enis) . A la suite de. nombreuses
défections , n'étaient p lus alors inscrits que les
Etats-Unis, le Canada et là Pologne.

Cependant , la Fédration allemande de» hockey

Publicati ons nouvell es
Dr Taillens Les en fan t s  tuberculeux. 1 vol.

in-16 broché , 5 fr. Librairie Payot -i C1',
Lausanne.

Lé volume dont il est ici question commence
par une introduction consacrée à l'étude de
l'hérédité dans la tuberculose ; autre fois, ce
rôle était estimé prépondérant , car on consta-
tait  que, souvent , très souvent même, les
descendants de tuberculeux le devenaient aussi.
On constatait une chose vraie , mais on en
donnait une interprétation fausse : on sait
aujourd'hui , en effet , que le rôle de l'hért-dité
est quasi nul , alors que toute la question de la
contamination tuberculeuse est dominée par la
contagion. C'est celle-ci qui fait le sujet du
premier chap itre. Au cours de ce chapitre ,
illustré par les exemples puisés dans la pra-
ti que de l'auteur, le mode d'évolution ele la
tuberculose est décrit. Il faut  se rendre compte ,
à cet égard , que cette maladie est capable, chez
l'enfant , d'évoluer d'une façon tout à fait la-
tente et trompeuse, et , bien souvent, c'est une
investigation méticuleuse, méthodique et com-
plète qui montre que l'enfant , qu 'on croyait
atteint de toute autre chose, de débilité géné-
rale par exemple, est, en réalité, un infecté de
tuberculose, aux ganglions le plus souvent. Et
chacun comprendra qu'il n 'est pas indifférent
de voir clair et d'être ainsi en état d'attaquc.r
un mal , grave sans doute , mais le plus souvent
capable de guérir à cette période de début.

Cette première partit*, parfaitement à la
portée du grand publie, est suivie d'une se-
cond e partie, plus spécialement médicale et
qui contient la description des différentes
formes de la tuberculose infantile, de ses
symptômes, des moyens permettant de la dia-
gnostiquer , du pronostic et du traitement.

Vient ensuite la dernière partie du livre,
consacrée à la prophylaxie et de nouveau ca-
pable d'intéresser chacun : lutte antitubercu-
leuse par les mesures d'h ygiène et ce que cela
a donné dans différents pays , résultats bril-
lants que peut donner cette lutte lorsqu'elle
est faite avec intelligence ct suite.

Le dernier chapitre, enfin , est consacre à
la question du vaccin B. C. G. (Bacille Calmette
et Guérin), question que l'auteur a étudiée
pendant plusieurs années ct qui est d'une brû-
lante actualité, d'autant plus brûlante que le
drame de Lùbeck et le procès qui y a lieu
ont fait parler de ce sujet dans le monde
entier.

Ce volume, s'il est destiné avant tout aux
médecins, s'adresse aussi à tous ceux qui, à
un titre quelconque, s'intéressent à la santé
publique et spécialement à la santé des enfants.
Ils y trouveront des choses qui les intéresse-
ront et pourront y puiser des directions utiles
pour leur activité.

Collection t Chefs de file » . Robert Rumilly.
¦— Sir Wil f r id  Laurier , Canadien , préface de
René Doumic, de l'Académie française. 1 vol. :
12 fr. Flammarion, éditeur , 26 , rue Racine,
Paris.

Lorsque M. Robert Rumilly a publié naguère,
à Montréal , un panorama de la li t térature fran-
çaise moderne, la critique unanime a salué
cette édition comme un événement, ct le public
canadien , heureux de trouver un tableau exact
des lettres françaises, lui a fait le même accueil.
Aujourd'hui , avec le même talent , M . Rumilly
donne une biographie de .Sir W i l f r i d  Laurier ,
Canadien , <• un beau livre , aussi instructif que
cap itivant » , comme en témoigne M. René
Doumic.

L'illustre homme d'Etat a été, dans toute la
force du mot , un Canadien tout court , un paci-
ficateur au-dessus des divisions dé partis et de»s
querelles intestines. Wilfrid Laurier a su , en
effet , S'imposer à tous, gouverner pour tous,
se dépensant sans compter malgré une santé
fragile, allant toujours, même contre ses pro-
pres tendances, au bien commun de la grande
nation qu 'il conduisait. Sa vie — au gouverne-
ment et dans l'opposition — est liée aux
cinquante années pendant lesquelles le Canada ,
jusqu 'alors colonie anglaise, est devenu un
grand Etat moderne, indépendant , uni et pros-
père, évolution qui fut , en bonne part, son
œuvre. Wilfrid Laurier était de race française,
le premier Canadien-Français qui ait gouverné
le Canada ; par ce fait , l'hommage qui lui est
rendu par un Français vivant au Canada prend
un caractère profondément émouvant. On ne
goûtera pas moins les souvenirs personnels que
M. René Doumic ajoute au livre dans sa ma-
gistrale préface. « L'effort d' un peuple, dit-il ,
ne peut aboutir que s'il rencontre, pour le
maintenir et le diriger , un homme... » Laurier
fu t  cet honyne, éminemment.

L'ouvrage de M. Rumilly, Sir  W i l f r id  Lau-
rier, Canadien, est écrit avec clarté et élégance».

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.
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Monsieur Julien Savarioud et ses enfan t s  :

Louise, Marie , Oscar et Raphaël , à Cu t l e rwy l :
M 11"' veuve» Henri Savarioud-Despond et ses
e n f a n t s , à Cutlerwyl ; M. el M"10 Léon Gi imy,
en France ; M. el M"10 Léon Savarioud-Mottas,
à Belfaux el leurs enfants  ; Mme veuve Séra-
phine Kœppel et sa fille , à Prez-vers-Noréaz :
les familles Eggertswyller , à Renens, Belfaux et
Payerne ; lès familles Grivél, à Chandon. Pro-
gin, à Léchelles , ainsi que les famil les  parentes
ei alliées font part  de la perle  douloureuse

qu 'ils v iennent  d'éprouver en la personne de

Madame Adèle SAVARIOUD
née Eggertswyller

tertiaire de Saint-François

leur très chère et regrettée épouse, mère, belle-

mère, sœur, tante , grand' inère , e»l parente,

décédée le 6 j anvier, à l'âge de 63 ans , munie

des sacrements de l'Eglise.
L'office d'enterrement aura lieu à Belfaux ,

vendredi , 8 janvier , à 9 h. 'A» .
Cet avis tient l ieu de» le t t re  dc» fa i re  pari .

Madame veuve Dubey, à Givisiez , remercie
les nombreuses personnes qui lui ont donné
de»s marques de sympathie  lors du décès dc

M. le Curé.
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Poisson frais I
Ma grande VENTE est une ||
garantie de la fraîcheur m
incomparable et des prix M
les plus bas des marchan- ||
dises que j'offre. |'J|

VENDREDI matin et dès jeudi après m?

mid i, grande vente de s u p c r b c R,

CABILLAUD danois, extra. p
Superbe FILET FRAIS, COLIN fran-  M

çais. SAUMON rouge, SOLES. m

PALÉES de Neuchâtel, BONDELLES, i|
MERLANS , RAIE , TUITES vivantes. H

CUISSES de GRENOUILLES. 04
Escargots préparés, etc. 6-1 F ¥?[

BOGt eor RYNCK L Bon vacher
avec famille , d e m a n d e
place si possible logé.

S'adresser à H e r c u l e
M m n  id , à Estavaycr-le-
filhloux. 40018g retour

Uoya_«ur
pour le canton est de-
mandé dans la branche
de vins et liqueurs.

Faire offres sous chif-
fres P 10051 F, à Publi-
citas, Fribourg.

ON DEMAN DE
un

JEUNE HOMME
de 17 ans, comme ap-
prenti , à la laiterie de
Billens, près Romont.
¦ I-—'I I  HIB M—18—W'IWf ¦**'— *¦ ~»—¦« „

I En-cadpemerrïs I
Ide T A B L E A U X l
¦ Riche assortiment en baguettes I
I Livraison rapide, à des prix modérés é

H Se recommande : Fr. Bopp, meubles , Fribourg. I

1 rue du Tir , 8, tél. 7.63. 2-4 B

PERDU
1 plaque d'auto , N" 3778c ,
entre R o ni 0 n l et Fri-
bourg.

Prieure de la r apport er
contre récompense à la
boucherie Maillard , Ro-
mont.

On achèterait
pompe ct boille pour ai
bres fruitiers, ainsi qu 'un
tondeuse à gazon.

Faire offres s. P 1020 I
à Publicitas , Bulle.

BAISSE des COKES des nouveaux fours
de l'Usine à gaz

1™ qualité pour CHAUFFAGES CENTRAUX
Franco domicile ,

Pris à l' usine v i l l e  de Fribourg
Par cn-ianlité de 1 à 2 tonnes Fr. 5.— les 100 kg. Fr. 5.80 les 100 kg .

> > » 3 à 5 » » 4.80 » » » » 5.60 » » »
> » » 10 tonnes » 4.50 » » » » 5.30 » » »

Marchés spéciaux pour  grandes quantités.
Pour quantités en dessous de 1000 kg., demandez notre liste de pr ix ,

USINE A GAZ, Fribourg. Téléphone N° 35.

fW" Théâtre LIVIO - FRIBOURG
Dimanche, 1(1 janvier 1932

en matinée, à 15 heures ; en soirée, à 20 h . 30.

La GLOIJEXïC qui Oïï^^TE
par G. de Reynold et E. Lauber. i .

250 exécutants.
t j ! i

par la Société des sous-officiers dc Montreux,
sous le patronage des Sociétés mililaiixs- de Fri bourg.

Prix des places de 2 fr. à 6 fr. (impôt en p l u s ) .
Location ouverte dès le 4 janvier 1932 , au magasin dc musique \on  dei
Weid , rue de Lausanne, 29. 10033 I-

employé
On demande un

ele toute confiance et bon
vendeur, d'âge mur , con-
naissant le f r a nç  a i s et
l'allemand, pour branche
épicerie, mercerie , tissus-
confect ions , éve»nt. chaus-
sures. Place stable. En-
trée tout  de suite ou a
convenir.  — Adr. offres
par écrit , ù Louis Tonossi-
Zufferey, négociant, Sierre
(Valais). 5720 S

fagots
bois de feu sec , mélangé
à Fr. 25.— les 100 pièces

sommes de terre
de lame

A vendre env. 300

« Millefleurs » , premier
choix , à Fr. 5.— Je sac
de 50 kg. La marchandise
est livrée à domicile. —
M. Walter Schwab, agr.,
Chandon, près Léchelles.

Mortadelle
de Bologne

qualité extra , livrée demi-

port payé, à Fr. 3.60 le kg
<¦> 

Boucherie chevaline

Martlgny (Val.). Tél. 2.78

Fabrique et magasin de meubles P. LEIBZIG , Fribourg

... * v

Usine électrique et à vapeur — Bureau et salles d'expositions.
Grand'places, 36 A et Route- Neuve, 11
' ¦ ¦ ¦ :

' Vente directe sans intermédiaires.

Une visite vous convaincra des prix avantageux, du choix énorme et de la
qualité irréprochable. 

1 mobilier
330 frs.

(complet garanti)
1 grand lit  noyer mas-

sif , avec li terie damassée
l table de nu i l , 1 lavabo
e t  glace, 1 armoire , 1 di
van-canapé, chaises, 1 ta-
ble de milieu, 1 table de
c u i s i n e »  et tabourets.

Kmb. cxp. franco. Télé-
phone 31.781, Lausanne.

On peut visiter le di-
manche sur rendez-vous.

IL Fessier, avenue de
France, 5, LALSA.N'NL.

_*£_» _ W K̂M I _ 0Wr t J f f & ' i é

Air - bu  ̂f hf kW
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/ *

Depuis des années, plus de
1000 exposants et 150.000
acheteurs et visiteurs à
chaque réunion. Ce sont là
des faits patents qui parlent
pour le succès de la Foire
Suisse.
Quels sont les avantages de
la Foire pour les fabricants
et les artisans?
De nombreuses possibilités
d'affaires pour une dépense
minime de temps et d'argent.
Retenez votre stand sans
retard.

Foire Suisse. Bâle
2 —12 avril 1932
Délai d'inscription: 15 janvier

Supérieure par son poids et sa qualité
à la plupart des phosphatines et farines lactées

La Fari-.e Phosphatée Pestalozzi
est le meilleur aliment pr la formation des os chez
l'enfant I C'est le déjeuner fort i f iant  économiepie
idéal des adultes , anémiques, malades d' estomac,
etc. La tasse 4 cts. Boîte 500 gr., 2 fr. 25 partout.

NOUVEAUX FOURNEAUX-POTAGER S
à 2 et 3 trous , de toutes
grandeurs, garantis , mar-
che parfaite , dep. 130 -ir.
Fourneaux-potagers com-
binés avec fours à p ains ,
]> o u v a n l e'iiire de 8 à
11 pains.
Fours à pains portatifs
avee- larges portes , pou-
vant cuire le pain sans
moules, contenant (i à
Ab pains.
Nouveaux réchauds à gaz
de benzine et pétrole, avec
allumage ins tan tané .
N o u v e a u calorifère Dé-
mon, 1> r c v e» t é dans  le

S'aiJreSM»r monde entier, s e r v a n I

toute; coiiSLiure à :'.ll s" de téchaad d? "":
> :s i | i e » i f  j , l l i . i - 1

HENXI3D , CONSTRUCTEUR. ÉCHALLEJ- S

CHEVAUX
pour abattre ct accidents
sont payés un bon prix
par la Boucherie Cheva-
line Centrale, Louve , 7,
Lausanne, II. Verrcv-
Télé ph. Boucherie 29.259
433-10 Domicile 29.208

domestique
On d e m a n d e  jeune

homme comme

cle campagne , s a c h a n I
hien traire. Bons gages.
Place à l' année , pas de
vign e. E n t r é e  tout  do
suite. 1400 1

S'adr. à John GOSSH ci-
ter , fermier, Yens s/Mor-
Rcs (Vaud).

MENUISIER
Superbe occasion :

A vendre Installation com-
plète de machines pour
menuisier .  Le loul  en par-
fai t  étal. Payable contre
du travai l .

Ecrire sous e* li i f f r e s
F 14030 E, à Publicitas,
Lausanne.

JEUNE HOMME
de 16 à 18 uns ,» sachant
l i ie i ie , est demandé. Occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. 40011

S'adr. chez M»'e Bapst ,
Bat t i s»  \ l , p. Guin.

r

d'un

Eiiipit 1 ai° du canton i Nciclite 1 île Iffi
cle i?v. se.ooo.ooo.-

destiné à la conversion ou au remboursement de

l'Emprunt 5 °!0 Canlon de Neuchâtel de 1924 dc Fr. 13.000.000.-
dénoncé au remboursement pour le 30 ju in  1932 ot d'une» somme de Fr. 11 ,000,000.— comprise dans

l'Emprunt S *!_ °|0 Canton dc IVcucbâtcî de 1921 dc Fr. 15.000.000.-
remboursable le 1er février 1932 ; pour le surplus à la consolidation de la dette flottan te.

9f_0daiitéS . TaUX d'intérêt  4 %J  coupons semestriels aux 15 janvier  et 15 juillet. Amortissement annuel

de 1 °/o du montant ele l'emprunt plus intérêts  économisés sur le cap ital amort i , par tirages au sort ; remboursement
du solde de l'emprunt le 15 j anvier  1952. Remboursement antici pé facu l ta t i f  à par t i r  de 194(5. Coupures de Fr . 500.—
et Fr. 1.000.— au porteur. Cotation aux Bourses de Bâle , Berne, Genè ve, Lausanne, Neuchâtel  et Zurich.

Priss d'émission : 98 °|0
plus 0.00 °/o t imbre fédéral sur les obligations.

Les DEMANDES DE CONVERSION et les SOU SCRIPTIONS CONTRE ESPÈCES sont reçues

du 6 au 13 Janvier 1©32 à midi
Des prospectus détaillés ainsi ejue des bulletins de conversion et de souscription sont à la disposi t ion sur toutes les

places principales en Suisse.

BANQUE CANTONALE NEUCHÂTELOISE

UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES . CARTEL DE BANQUES SUISSES

Dr méd.

ï PÉRUSSET
," médecin-dentiste

V Bâtiment
" Pharmacie do l'Abbatiale-

• Payerne
» DE RETOUR
i 1/ 
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ON DEMANDE

Personne On demande
tout  dc su i le , une forte

elo toute confiance, pour  fill e pour aider au iné-
faire le ménage elo 3 per- n'uge i l  à la cuisine.
sonnes . Faire offres  en joignant

S'adresser ft Publicitas , photo, à l'Hôtel de la
Fribourg, s o u s  chiffres Poste, .Suint-Aubin (N 'ou-
P 10(147 F. châlel). Téléphone 81.034,

Voulez-vous un
i.n-i «MiTir-«-_W__M___B_P___H_l-_l__r__i

OiJLi
Alors demandez à choix à nos dépôts , à dé-
l iait à la fabrique des Luctas Gland (env. feo).
1 sac 50 kg. Laeta-veau au Lacta Fr. 35.—
1 » 100 » » » » » » 64. 
1 » 100 » Avo » 50.—
1 » 100 » Flokko au Lacta » 55.—
1 » 100 » Porçal ' »> 42.—
1 *> 100 s Chantcclair + suc » 42.—
1 » 100 » Poulettine + sac » 50.—

au centre » elo la ville , une » A mrwm\mm JI _-, __
petite nv. m , avec in.i- ftt w P l l î l f'P
gasin et :¦ petits apparie- A% f UJ1U.1 U
ments , pour 10,000 fr.  et
une maison située a 5 mi- une vache prête au veau ,
miles de la gare , dans rue r0rte laitière, de toute
principale avec 5 apparie- confiance. 40006 F
ments et magasin pour s'adr . à Henri Bochud ,
l-,»0<>0 fi' - Corminbœuf.

S'adresser par écrit s.
ch i f f res  P 40017 F, à Pu- ~ 

'''"""¦*¦ """•" rit SUDAPU
ON DEMANDE W.WI BAIH

A VENDRE

une jeune fille catholi- A ,QUer ' Pour lc 25 J ui '-
que, f i d è l e et b r a v e » . Ict 1»'32» appartement au
t omme seul.» vendeuse solel*' vue superbe , de
dans une petite épicerie. 4 P'6l'es , véranda , man-
,- . . , , ,  ., sarde et dépendances. ToulEntrée toul  cle suite. confort.

Faire offres par écrit S'adresser par é c r i t
sous chiffres P 40016 F, à sous i h i f f r e s  P 10040 F, à
Publicitas, Fribourc. Publlcitas, Fribourg.

———BK
I Saint -GRANIER l
[Jl chns il

ï aa CINÉMA ROYAL I
' ¦
'¦<¦ . tâ_¦ M
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